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A.

1. Construction de modules iracro- -cong^lc-aes pour l'econcnie des pays

africains

1D En 1979-198C, le secretariat de la O?A c'est efforcv de construire des

macro-modeles des economies des pays africains afIn de prevoir les conditions

de croissance de ceo ^conanies dam? le cadre de diff^remts .scenarios. Lars de la

construction de ces modeIts, on a attiro I1 attention sur les diverses limitations

qui influent sur leur elaboration,, II est utile de rwcapituler brievement certaines
de ces liiri.tations=

2B Dans les documents rrasentts a la praniero cession de la Conference

on avait note; quc Is construction de modeles iconcmotriqiacs nSns de types tres

Efcsples'n'en Gtait qu'a sen debuts en Mrioue 1/. On s'est fGlicit^ que ces

travaux-pilotes aient gtt entrepris mis on s'est rendu accents qu'il existait des

limitations trSs serieuses en ce qui concerne aussi bion la construction que la

cuantification des modSlos. Bien quc ces noddles soicnt irnparfaits, cg sont Igq

seuls crui puissent perrr>ettre do catprendre de fagon systu'-a.tique et cohrente

le processus Gconcmiqae;. con carpcrtatient antc^riour et son ^volution prospective.

3. On avait sculignt quc ces ixxl&les pouvaient donncr lieu S un grand ncmbre

d'erreurs, du fait de la rar^te dos donn^es ot des diverges rrxiifications
inuiites portant sur certaines des variables, ot sur lour interaction, modifi

cations qui ont pu echaj^per » 1" attention au rment &-. la construction du module.

II faut par consequent une methodc pragmaticue ot critique pour evaluer ces

irodeles et leur efficacit:-.. Les limitations sont dues aucsi, bien au contenu

^.conardque de la relation mathtmaticuc considerCc qu7S la rarct^, 3. la mauvaise
quality et l'insuffisance des donnGec statistiques utilisoes pour I1estimation
des param^trcs structurels et do

4O On avait en outre not^ que 1] .daboration rVun enscrfcle de relations

mathv^natiques faisant arpel % dec coefficients tir's do s'rics chronologiques
pouvait dfcboucher sur un ceartain typi- do conception T.^caniste dc la croissance

dans laguelle des ensam^lcs dotermiiv.:s de variaJ^s choisif^n sont accertti

des indicataars--cl-vs dc croissance et do d..velofpevierit0 On ne devrait pas perdre

de vue que certains dc: cc;s concepts sont encore contestCs nans dans les pays

dSvcloppis Dans la th^-oris sur 1'investissercont dans Is.;conanie d'un pays

par excirple, on ne.tlent pas corpte dc Isabsence d1 entrepreneurs

investisseurs dans: ces pays pout etre

£p^ p p, p p p

qualifies. Dc nfee,. le role des diff^rents investisseurs dans: ces pays pout

totalement different de celui qu'ils sont census assuner, d'apc&s la thaorie
occidentale

_1/ Voir^ par exorrple, "les perspective de la region africaine dans les

annoes 1980 et iinplications politiqucs" (E/a-M4/737); "Projections concernant

certains pays africain"s (E/CK.K/737/ftdd.l); "^lalyse oorf5ar<3e des projections
utablies pour les pays africaJns en dCvoloprxanent par les diverses institutions

Dfccennie des Nations UnieE pour 3e dtvelcjp^cnt" {E/CT, 14/748)
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Un autre rrobl^e so pose en <y= ^i concern- la stabiUt. ciun Equations des
os. C est ainsi, par exernple, quo les modes de oansomtaticn ainsi <:ue les
tations, tout ?arUculieranont dans les nays en &TOlorpenent, nouvont

uvoluer avec le dwvelorsxment de l'lnrTustrialisation. Le ironic probler-e se nose
en ce rui concerno las rossources potentielles. Pans de narabrcux cas, ia dScouverte
de ressources naturell^ catialiii des chanrrrrants s^ectaculaJ res dans l'^conanio
d une region ou d'un pays donnCs, La dCcouvcrte de"rx*role dans les -avs du
I^n-Qrient a cor^l^toroit iredifit le zytfac da d^aayjanesnt rui, actuell^ncnt
est plus raoide cjue co qu'on aurait pu nrevoir d'err^s la ^cd'le. La ^lus grande
i^artie du contiiient africain est encoro inoyriore ct, '^ar oansOwent, la
decouverte ae ressources ^ourrait faus3er ocrpiatoaaxt toute evolution future
pax>jetcc par un modeleD

6I ^y131^71^^1^ iX ^oneure rue <3es limitations <5e nature ^olitir.^ie affectent la
stability des relations ^coronirues et de corF^rtar^nt eKarira.es 'dans le module
tout parUculieranont dans les pays en d>:velo^^mcnto ETtant ctanrL- cue l'actuel
ordre ^concnique est fondc sur unc danination tsxerce sur los navs'en develorv
penent par Igs soci6tes transnationalc-s, le Si/stene mon^taire/la technoloqie
etc.une modlficaUon ou un boulevGrsemeRt de l'ordre ^oonomicue ncurrait dGfcouch
sur une nouvelle structure socio--cooncmtaie rui no poiarrait pas Stre considxea
camie unc des options possibles en r^atierc do projection et ^ui, bian sur
fausserait la riupart des Parandtres ct relations 5tablis dans le modele! Les
fortes hausses des prix du yxtcolz et leurs ruxsreussions sur I'ocononi- dcz
pays exportateurs de p^trole en offrent un tr5s ton exero^le. Fn d*autres tenres
lorsqu on fait des projections, il est difficile do tenir ccnote -aeinement de '
ces types de Eiarara5tres structured stratcgirues mi, en fait'i oosent le plus
ae problort^s clans la plupart Aas ;»ys africains on devcla-pemeiit.

7. Un autre tyrxi do limitations touche au cadre statistique. Fn nronier lion
1 actuation des donnuiE stutiGtimes *zor,e sou^cnt un grave ktc^I^pc aiix t?m '
en d.yelorp^Tent. II y a divergence cntre Icn problSros concrets Hfs ? la "
dvnanarue d bt i^
yp y gnce cntre Icn problSros concrets Hfs ? la

dvnanarue du cbangenent socio-^concmieue et les rtffchates clzr^icnes ne ouantifi™
cation. C cat ainsi ^ ie choix <&& ate iistiquos est pr.d^ternun.: en oe oai
concerne la ncsure 0&s ph.-iKinenes socio--conatd^ues dans les nays en &■ velorosnent
^usque ce choix sc for^ cur 5£.s notions rr.,concuec c.i^it aux relations soc'iales
et uoonaaujuos fondamcntales en natitire de df-'vdorxsnent. II n'est ras facile
d adapter les methedes actuelles clc roiantification a l'uconanie Oes -avs en
d^velonienient de fagon a jxuvoix tenir com?ito do lours structures h<:torocrencs
la nticessit^ de prcx:cdGr 5 une normalisation fausse souvent la ^lui^rt des
statistiques recueilliGs et enpgcha d'ahcutir a des rcsultats rr.cis.

B. D'autre ^art, ingme les ressources financi&res et hurnaines nc ?xDrrettcnt
souvent pas de rassembler des statistiques suffj.sarrent ccmLStes -t ±c~* icays
sont peu encluis A crw-r un organisme uniroirmcnt dans ce but. Les ichecs enrecis-
trcis dans 1 a^UcaUon de nor-breux plans de iljvclonpatiBnt dans les mvs africains
duxxilent en partte.de la £ail.lssse ou de I1 absence; de bases statisticies



; 9/\; Sans perdre de vue tqutes ces limitations, le secretariat de .Is" CEA estime
que la construction £Jun.modele est utile et nrtisente de nanbreux avantages poor
les raisons suivantes %

(a) Chaque gpuvernanent africain a souvent besoin de faire des projections
du developpesnent futur de l'econome afin de pouvoir prendre des m3sur.es politicoes
sur le plan exterieur et interieur pouvant nrendre la forme d'iirpCts, de droits"
de dcaiane, de nouyelles grilles de salaires etc. Les differents'pays doivent
estlitier de leurs recettes et depenses futures et decider des mesurcs menetaires
qu'il leur faudra nrendre. Toubes ces activit-s font partie 3es fauctions
annuelles indisnensables a" la plupart des gouvernenents et des orc-iiniames publics.
Le travail auquel. s'est livrt; le secretariat de la CEA devrait les aider af
identifier ce qui-peut faire partie de leurs politiques globales.

(b) Les rCsultats auquels aboutissent les modules ■fiournisssnt d^s nrincipes
utiles pour 1 • identification des goulots d'etranglement, des des'^quilihces et des
nesiires necessaires pour arnener des changements structurels.

,(c). Larsque des objectifs de'^tvelg^pement effectifs sont d«fmlsp ■-"
1 utilisation d.un modele aide a" arafcliorer le cadre statistique do la politique.

(d) Les. siinulations que le ircdele permetd'effectuer-dennsttt v-tis. ir16e >
des niirkreuses solutions possibles et de la faisabilitii et des, Inplicatic^ns. des
divers changonents structurels. ; ' • " ..-::■.-.

; 2 - Analyse quantitative de la structure '^xxaicmigue des-pays afrigains

10.. Dans les pays africains, la construction d'un modele'.pernqt .g^ntjralenait de
dtfinir la politixTue gouvemenroitale en matidre d'induscriaiirr.tion, de relevement
du r.rvecXM de vie, de maintien de la stability des nrix, de gestion de Toffre et
de la demande de biens .iir^ortes, d'orientation.dOlilxxOe du processus #G dCvelop-
panent ainsi que des objectifs gs^n&raux CGnrae-l'autcnami^e etla cooperation
r^ionale tels qu'ils sont definis dans le Plan d1 action do Lagoj?. Una intervention
cventuelle sur l'econatde est dctemin.,e dans une grande raesure-psr, la structure
de 1 econcnie et le rdle de l'F^tat dans le syst6me oooaxroique. De olus, l'inter-
action.des diffirents secteurs de l^concniR depend: egalement dans" une grande
mesure dela structure de l'ticonanie. Ainsi par exe^>ie 90 p. 100 des personnes
qui travaxilent dans le secteur de. cuirsistance exerceront une interaction sectroriel-
le tr;es limitoe et done, .le principal objectif vis- dans la constcucticn d!un de
ces econotaec pour la definition des politirTues c^«ncniiques sera de orojeter le
ooir^ortaiient du secteur de subsistance dans des conditions r^itermin^. Plus
1 econanxe est specialisee et diversifice, plus il est facile de lui appliquer
un module etant donno que les donni-es mcessaires pour construire le irsod^le sont
dans une tres grande ir?esure afplicables aux secteurs monetises.. . . ■■

■11. Ainyiy dans l'analyse <^es ix»nanies des -^ays africains,, on peat dlstinguer
en gros trois ti^pes de structure Gconanique. -Le ^emier est 1' ^coiX3Erd.e sous sa
fonre la plus priinitive, avec une r^^cminance de la production de i
et uh march^ it»onetis^ fonctionnant en marge du- nrocessus
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type, le plus rtpandu, comporte via secteur de subsistance relativanent important

a cStii d'un secteur rnonOtis- assez puissant. Le troisi<%te type est le plus moderne

secteur de subsistence assez important mair avec influence dcminante <3u secteur

monetise.

1". En construisant des modules sectoriels pour le premier tvpe d'econcmie

mentionno, il faut accorder une attention particuliere au secteur de subsistance

et & son interaction avee le secteur rnonttiso. Pour des raisons de politinue,

il convient d1accorder un traitarent special S ce type d'econmie. Pour les deux

autres, nous ne pru:iserons pour le mordent que les ci: merits qui donnent au secteur
de subsistance un role raineuro

13. Ixarsqu'on passe en reyuei lBcsq> rience acquise en inatiere de construction de

modeles rnacxo--tconcmiques, on se poce naturellemcnt la question de savoir dans

quelle mesure la construction de mcro-Tacaeles doit njcessairement e"tre suivi de

la mise au noint dc modeles Tnulti"sectorielso

14. Deux grande theories econoniques nouvelles sont nues entre les deux guerres.

La premiere est la conception keynesienne dans laquelle on visualise l'Gconanie

d'un pays au moyeri d'un systeme de canptabilit.. nationale et on formalise les,
mbcanianes 'jcononicoies en se fondant sur 1'interaction dractivit£s econanicues

hautement agrcgi-.es definies en temes gtheraux dans le cadre de la canptabilite

nationale. Cette apnroche oblige done a. examiner les problotnes de coherence et

l'interaction de diverses activit6s oconcmicrues telles rue la production,, la

conscmration, l'^pargne et 1' investissement et a relier ces activit^s aux

politlx^aes officielles. J^ais la thtiorie ]<:e:/ntjsienne passe canpletanent sous

silence la question de la structure de la productiono On n'y tient corpte que

des manages (consannateurs finals et des fournisseurs de travail) et des. entre-

prises zjrivt^s (assurant des fonctions de -^roduction, d'erploi et d'inv^stisseraent)

L'^-concnie des rays l:,velop^>J:sp qui (*ta±t le X)ir.t dc rv"f^rence de Keynes, ..
octtptrend une structure de production bien d^ifinie ou,- hatituellenentp la plunart

des decisions de rroduction sont 7>risGs ~ner das Gntrej^reneurs: ^orivos natives

par le profit, seul noteur r?e 1[ effort de ;xroduction0 On estimait done que la^

structure de la 'production h'avait rien ? voir avec une analyse nscxo-Cconcrricue

dCitaillee destihee & I1 elaboration de la politinue publiqueo

15. Leontief, par centre fait intervenir dans le tableau l'autre aspect du

rtfecanisme econcndquef a savDir s la structure ^e la production. Il rocmtre cue

tout systems econcninue possede une structure de production bien definie et que

l?equilihre ou le desoquilibre survient souvent iorsqu'on nOglige I1 interaction
de la structure de la production avec elle-trKsrte et avec la structure de la danande
finale.

.16. Ces deux aspects taris ensemble nous permettent devoir un tableau global des

ramifications sectorielles des r/ro}:l^rr»Rs posCs par le dCveloppement d?un pays

sous-dCvelcr^xj. Pour I'organisme charge d^laborer les politiques, notamrient dans
un pays ou I1 on chesrche ■& modifier la structure econaniciue, la structure detaillee

de la production est un fiLjient dU-tude aixssi nece'ssaire c<ue la dei^nde finale.
M£ne les details dos aspects structurels de la demarite finale sont 6 'une tr5s
grande importance dans I1 Elaboration des politique^o II ne suffit nas de suonoser
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que le PNB croit a un taux determine. II est tgalanent indispensable de connaltre
la structure du FNB et carment il <~volue, tout partiaiUerement pour les pays
ou un certain degre de diversification des activity econoniqaes estune condition
indispensable a une croissance auto-eiitret^nuo,

17. Logiquanent done, la construction d'un rnacro-rrcdele plus detail!^ eSbcuche
sur une mCthode plus Cvoluoe utilisant des linodeles . X3onoriques mlti-sectoriels-
Dans la presente Utude, on cherche % presenter certaines mothod.es pcuvant etre

utilises dans I1 analyse multi-sectorielle et 3 les otayer par des r^sultats
decoulant d1 etudes specifiques sur les pays. On trouvera ces r&sultaus 3. I1 annexe

II.

3. Objectifs de 1'analyse sectorielle dans les pays africains

18. L'objectif essentiel consiste £ carnKter les modules rnacrcH^concnDXTues au

rtcyen de provisionsvdbtailltles concernant la production,, les clients de la
danande finale, les facteurs de production (an^loi, productivity, capital, etc)
et le corrmerce extKrieur sur biens et services. On a estimc- que ces rCsultats
pourraient aider «1 mieux catprendre certaifies options sGCtorielles. En d'autres

termes, une^ fois qua les objectifs d'un plan de:dcveloppemBnt ont Gti fixda et
que le cadre global macro-^conanique a cte dv^.fini saas forme d'cfojecf.fs quanti-
tatifs, 15 analyse rttulti-sectprielle aide a ' (a) dese^reger ces tfcieotifs, en
faisant ressortir les diverses options en matiere de facteurs de production, de
production et d'investissernent et (b) assurer une coherence d'ensarble avec

le cadre doj£ d^fini dans le nodele i

19. II convient dependant de noter que tous les instruments anaiytinaes nention-
v&s dans la ^ar^sente etude ne sont census pour les besoins d'une analyse &ac~

torielle approfondie. La plupart des meddles proposes ne permettent d!(itudier
ni les problSntes de l'emploi ni les prix, et certains d'entre eux ne sont pas

suffisanment detaillts pour faire ressortir tous les secteurs^oii activity
irt^ortants. Cawre on l'explinue ci-ajtrSs, ces limitations d.-.cou.lent scuvent de

I'insuffisance quantitative et oualitative des donnees.

20. Les outils analytic^ies exposes dans 1'Ctufie doivent done etre considtircs

essentielle^ent corme des instruments sjventuels de la planificatian» Us ne

peuvent en aucun cas se substituer ?. la planification propreinent dite car on

salt que celle-ci a pour ra: alable I1 identification des facteurs essentials du

"systone" a decrire et a 'planifier (1'eqgncmle nationale). Ces facteurs corpren-
nent les xesscufoes humainesj les ressources naturelles; les co^teniceK

administratives et techniques, etc. Le but de cette "analyse de systSme" vise
& mieux faire ressortir les variables instrumentales qui pourraient: etre iirportantef=

pour les nesures & prendre dans le cadre des objectifs et strattkries de dcsvelx^-
penent definis paries responsables. C'esfS ce stade que des outils analytiques
tels que ceux qui figurent dans la prusente ^tude peuvent aider § pr^ciser les

liens existant entre les divers secteurs cconaniquGS.
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21. Dans les applications exposes a la section Beta I'annexe, II, on essaie
d'utiliser les noddles sectoriels pour uvaluer en ditail les implications 6b
certains objectifs et politiques globaux definis dans 1<2S plans de dtvelojx>einent

des pays concernUs. Au vu des resultats pr^sentvis, on espSre que ces ir&thcdes
analytiques pourront etre utilisees pour 1Elaboration des plans dans les pays

africains.

72. En t-tudiant les modeles de projections multi-sectoriels, on peut dScrire

plusisurs versions du meme cas et diffi-rents types de irodele peuvent s'applinuer
a difft^rents types d'econonie, De roniere gen6ralep cependantp nous pouvcms

classer les nodeles irailti-sectoriels camre suit :

a) rtodeles de projections pour le court terrae

23, Dans tous les t^pes de irodeles, on essaie, par une analyse des ^changes ;
intersectoriels de pousser les flux financiers aussi loin que possible rle fagon
a faire des previsions portant nan seulement sur les secteurs interindustriels
r^els rais ^galement sur les aspects financiers et le secteur public. Ces modeles
couvrent necessairement une ganine moins etendue et ils sent utilises essentiel-
lement pour la provision a court ou rnoyen terme. Ce type d'outil de nrevision
a court terme sera examine par le secretariat de la CEP, en 1987-1983.

b) I'fodeles de projections pour le rooyen et le long terme

?AB Cette catOgorie catp^ecd divers types de modeles s

a) Dans le type le plus simple de modele de cariptabilit^ on ne pose pas

de relations corplexes entre les variables mais on essaie plutfit de determiner
des ordres de grandeur ajriroxiitatifs et d'obtenir un ensenble coherent de con^tes

sociaux fondtj sur un ensenible d?hypotheses*

b) Le deuxieme groupe de noddles s'applioie a ure ^cononie plus coreplexe
nais ici, on oose des relatijons assez stoles entre les variables et on essaie
d'obtenir une coherence globale dans des conditions plus rigoureuses au lieu de
se contenter d1 estimations au jugc corrig^es par tatonnement. Ces mod§les^
dependent necessairenent dans une grande mesurc des series histoiriques, d agregats
nationaux et des th»bories A^cononiqaes explicuant iet> relations entre les oif:ferentes

variables Sconondoues et autres.

c) La troisione categorie est constitute, esse^itiellement par des nodeles
ouverts des echanges interindustriels atployant la mathede des "echanges inter
industriels" (input-output) et les couplOes aux technicues ^concmC.triques pour

^valuer la demande finale.

d) Le quatriene ensemble de modeles va un peu plus lx)in s on essaie
d'applicjuer plus conpldtement des modules des c-changes interinaustriels en
considerant que ies ^lotents de la deroande finale dans plusieurs classes font
partie de la structure interindustrielle. Cette procedure permet d'obtenir un

tableau assez precis de la distribution du revenu et £galerrent des relations
existant entre les structures de la nroauction, de la consormation et de I'emnloi.
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e) Si nous 51aborons davantage, nous arrivons h des modules dynamiques des
tjchanges interira3ustriels et a d'autres modules dynamixiues multi-sectoriels plus
ou moins £volues et plus sp^cifiques du fait de I1 introduction de la nature du

capital,

25. Dans la section 3 du present document, on demerit divers modules utilises
pour les projections a moyen/long terme en dormant des indications sur leur
application eVentuelle a 1'Sconcmie des pays africains.,

B. LES tOTELES SECTORIELvS ET IFUB PPPIJCftTICN

1. Un example single de mjd^le "ferme" de croissance

FeXdmnP-Mahalandbis 2/

a) Caracttiristiques .

26. A I'originej on sugposait dans ce type de module 4e croissance qu'il existait
dans touts ficoncmie une valeur ajouee initiale et un investissement initial qui
produisait cette valeur ajout^e? c'est-S.-dire un coefficient de capital initial.
Sous sa fonre originelleP le noddle supposait I1 existence de deux secteurs

pcoductifs dans le systeme econanique, l'un pax^uisant des biens d'tquipement et
1'autre des biens de oonsonmation et I8investissement initial total Stait riparti
ehtre ces deux secteurs. II posait en outre un coefficient de capital initial
pour chacun de ces deux secteurs. Par consequent, I partir de ces hypothesas ■

initiales, la croissance de la valeur ajout&e (PIB) au cours de la ptiriode
suiyante dfeioend de 1' investissement initial des coefficients de capital fixe
pour les deux secteurs et de la repartition de I1 investissement. i^s biens de

consonraation et les biens d'iquipement sent donnes en termes d1 offre. Si les biens

fournis par les differents secteurs de consoramation ne couvrent pas la demande
a uh jrix dorn6, uhe correction est alors op5r«.^e soit par modification des prix
soit psr ajustement des allocations de ressources.

27. On a iilargi ce mddele a deux secteurs de fa^on a oecni'il couvre plusieurE
secteurs de biens a'cquir^msrit et plxisieurs secteurs de biens de ccnsonination

en posant que la scrtne des coefficients d1allocation au secteur des biens
d'equipsment et au secteur des biens de consonnation <^tai1<^ale a 1. Des coef
ficients de capital connexes sont fixes pour chaque secteur. Par consequent, la
pecduction consider^ coxine valeur ajoutie dans chaque secteur de bieri^ ^^oc^ai-
pement et dans chaque secteur de biens de consenmation est ^valut^ et projet^e
sur la base dfune allocation donntie de 1Jinvestissement et d'un jeu donnc^ de

coefficients de capital. II s'agit ici d'un module de croissance totalement auto-

entretenue qai ne tient pas corapte du secteur de I1 aide extCrieure.

2/ Ce modele a ete dlabprd concu nar Feldmari et af pat la suite ?-±g _.
a l'ecbnomie de l'Inde p^r Mahalanpbis. Ce dernier a subdivis^ la 'venti.iation
de base en biens d'tquipement et biens de conscmnation et a ensuitei concu un

systerne lineaire a cuatre secteurs. / '.
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28. Dans ce ircdelep on catmence par danner des valeurs initiales pour une ann^e

de base et les chiffres expriitant la valeur ajoutee pour les annees suivantes

aont tires ou calcules carpte tenu de l'investissement et de son allocation par

secteur. Ainsi, dans la formulation r.otuelle, les param£tres historiques ne sont

pas estimes. La projection portant sur I'ensercblo de l'econanie se fonde sur les

valeurs initiales attributes aux coefficients marginaux de capital pour l'annoe

de base et non sur des paramStres historiques estiinSs puisque, par hypothese, les

coefficients marginaux de capital restent constants au cours de la ptriode S

mqyen terroe couverte par les projections (cinq ans) .

b) implication

29. On a applique le module "fernte" de croissance utilisant les statistiques

ethiopiennes sur l'investissements et le revenu de 1978 (annGe de base) et une

allocation provisoire de I'investissement*, etant donno true l'econonie de l'Ethiopie

obeit h. un systeme de planification socialiste centralisee. Dans ce syst&ne,

l'allocation de l'investissement n'obtiit pas aux m canismes du marche mais est

fixee par une decision centrale, si bien que 1'expansion des biens de consotmatior

ou des biens d'^quipement est d^terminee du cote "offre".

30. On a subdivise l'^conanie de I'Ethibpie en cinq grands secteurs s trois

secteurs globaux de biens d'^iipement, 1) I'industrie extractive,, 2) les transports,

les catraunications et l'^nergie et 3) l'agriculture d'exportation, la metallurgie,

les outils, le ciment et I'Sducation; et deux secteurs globaux de biens de consort"

nation s biens de consanmation irenufactures, autres secteurs de biens de consort

nation et les elements r<?siduels. Ce niveau de dSsagregation Otait limits par la

disponibilite de statistiques sectorielles sur Viiwestissement et les coefficents

itarginaux de capitals

31. L'Sconomie de I'Ethiopie a connu de ndntoreux probl^Enes et contraintes au

cours des anniies 70. D'abordp de 1970 ^ 1974 elle a souffert d'xine grave siicheresse

qui a serieusement affecte a plusieurs dgards les activitos cconanir?ies du pays,

DeuxiSineinent, une transformation rivolutlonnaire des structures socicr-tconcminues

a change fondamentaleraent le^ grandes institutions 2,'. Etant donnG ces changeraeiits

radicaux, les tendances historiques ne peuvent valablement servir & projeter

l'avenir. C'est pourquoi ce module de cxoissance a *JtC exp^rirnentalcinent apoliquo

a l'econcmie de I'Ethionie? du fait essentiellonent <3u'il ne nt'icessite pas de
parametres anterieurs pour la psrojection des tendances futures de I'Uxnxmie.

On a plutSt utilise une matrice des coefficients iterindustriels pour tirer les

valeurs futures d'un ensemble initial de valeurs.

c) Donnues statistiques nucessaircs

32. Les donnt,en utilisces S ce stade pour la construction du modele sont tr6s

siicples et peuvent etre obtenues & partir de la canptabilite nationale. Dans le

cas de 1'Ethiopie, les chiffres relatifs a l'ensenfcle deo secteurs pour 1' nee

de reftrance 1973 ont et£ fournis par les services tthiopiens; de la planification

centrale. II faut noter que le troisieme secteur est un secteur mixte dans la
mesure ou certains des biens qu'il produit sont exportcs et que ces recettes sor.t

3/ E/OJ.14/748, section VII.9.
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utilis-jes rour I'investissemento la riart 6c ces recettes qui revient sous forme

d'j-rwestissarient, a initialerent ,'tc obteuue 1 partir des statistinues du cortnGrce

extorieur.

33. Le seul proMGine consistait a c';tenlr de™ donn:.i??; sur la steel- de capital

initial ;ar secteur et sur les coefficients rrarginaux de cardtal ;>ar secteur?

en outre; on ne dispose >is d'un t^-leau d'--chsrnes interindustrielr; de l'Fthiopie.

Pour surmonter cette difficult;,, on a i=u reccurs aux coefficients rarginaux de

capital par secteur d'un rays voisin <ie l'Fthicnie, la F-^xiblirue-Unie de Tanzanie,

Coi a clioi.si un mole do dlvelq^-eront rres^ae analogue; les valeurs de cep

coefficients sont tionnf vs au'tal^leau 1 de i1 annexe II. De rpSne, on a'd^duit leF
coefficients cles Cci-ianges interindustriels :xxjt i'rthippie h. 3?artir du tableau

des ochanges irterir:uustriels de la Tanzanie*

d) Rcsultats et Implications de politigue Cconcnirue

34. La croissance tendancielle de l'investissenent est calcul-e d'^ares les

allocations p^riodicueG fie. chanue ann-'^e et avec le modSle de croiESance <jciiJrap

lisce7 en utilisant les valeurs du coefficient marcinal de capital de la

Repuhlirue-Unie de Tanzanie loour les cirvj rrands secteurs et ies coefficients de

capital denmic initialenetit. lies r^sultats de ce calcul aprarais^ent au tableau

2 de l'annexe II. Le tableau 3 donne los valours ajoufc'ies correspondantes. On

surnose ensuite aae les coefficients de la valeur ajout'e vjar rai-yort aux courant?;

iiiterm diaires indirtu(is i5ans"'lc5 tal-leau tanzanien.d\changes interindustriels

acmxrts -xxir les cinq grands secteur^ indiruus sont les m&nes cue rxnr l'Fthicrde,

En utilisant les coefficients, n>entionn^-s ci- dassus1 avec la valeur ajoutoe

"bthiopienhe" vour cbanue secteurf tirce du t^Moau 3F on obtient uhe rratrice des

coefficients de Iricns d'Cr-uirenent et de consornatibn jyouc la prerniere p§r±ode

couverte ^ar les ^projections (l?7f* • voir le' tab].eau 5) et -our la derniere
(1984 - voir le taUesu 6).

35. Ce rxdele a ttx o^ploy en "-^Lrtj.ailier ;-;xxir I1 analyse chi "volune de

nucessairec ;-our la robilisation industrielle evt le. d'volcfsTsnent '"ccfncrir

Ce module iiaralf trcs simple, ceverr.^nt ses 71cxtl?*ans sicrnalent nu'il peut

rperinettre clVviter les goulots ^l:--trrrr:l6sner:t darts la inesure 00 il assure rjue les
niveaux de la 'reduction des industries (sectcurs) ^^nt catipatiJ les entre eux et

avec les ressourcec oistonih-les. Cette i^'::tha:e ^ul a -^ arrli u^; e avec succ£n

a l'tconcnie de 1'lm.tep ;xurreat o^alcnent etre af^lir^e a d'autres p&rs en

d£velo^-iement, ^articulie?'e^ert £ ceux rui ne ;x;3?eient ^as des statistirues sur

les echanges interindustriels; (tal-lesn iirut-oiitaut) et dont I1 -.icongraie a connu
des trannfonnation ou des" charx^ernerrts RtructurcLs inT^ortantF dans le mns,'. Ce

iTiodele ;?ernet f: 'ces ssr/r. -if laborer .:tes tableaux d'reliances interindustriels

louvant etre utilisv-rr- ccrTie bar>c ->lus rationnelle jxxir I'anal^e et la rejection

du dtivelorx-.-<neRt ^.corKJnicrue, II convient £e nouligiier cepenclant riie do^"^ tenu

du fait cue I'Cl'jnent "investiGsener.f" nu "rxxWle snnlo1^ I1 offre Internationale
de Liens ^'^ur^^ent.. la nature fcrV# ^.u rxxl^le iT;;lirue une h^.rotl^se assez
audacieuse en ce c-ui ooncame l'^concniie cfe \#; <? africairis cui ne sont ^an encore

devenuG autonanec au ;>lan de la production ^e 5rieair d'^iil-ement. ?-ais il serait
relativernent aisc il'v/.tendro cette rartic chi nod'lis en enrrlo] ant da.ir l'lnvestl*^
se-ent aussi lien l'^l^nent rational nio lr_;L.jTient
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modele raacro-^coiiomStrique dgtaille base sur

das relations aiLtre variables

3C. La formulation d'un modele nacro-econcniq-ua dfisaprege" depend des buts
et objectifs vises. En d'autres termes, la subdivision en agregats ou secteurs

doit etre faite de raaniere a faire resscrtir les activites principales de

chaque secteur ou du moins les plus im-portants (coTnme par exemple, 1!agriculture

l'industrie, le comerce exterieur, etc.). Cependant, il ne devrait pas y avoir
un trop grand nombre de secteurs, car les tfivficultSo que pose 1'estimation

des parametres utilises dans le modele n"en seraient que plus noubieuses.

37. On applique la r^eiLe nethode que pour les uodeles laacro-gconomiques. La
plupart des equations d'un modele macro-econornique detaille sont obtenues par

regression. II convient cependants de noter qu'en augrsentant le nombre des

equations tant du cote de 1'offre que de la denande, on risque dEaugraenter la
correlation serielle et le biais qui en resulte. II deviant difficile de

determiner des coefficients de regression stables et le modele est des lors

moins utile en tant qu'instrument d'analyse de la politique economique. Par
ailleurs, l'existence d*un nombre important de sous secteurs ou d;activites

pose plus de difficultes pour l!etablissenent du deflateur necessaire a
l'obtention des series en prix constants,

38. Du fait des difficultes que pose 1 :etablissei"-ent de relations entre

toutes les variables endogenes d'un macro-nodele desagregS et d'autres variables

(endogenes ou exo^enes) au moyen d?equations stochastiques, on prend souvent
la decision d'incorporer dans le modele des equations de politique fondees

sur les objectifs et pclitiques definis dans le plan de developpement du pays

concerne. Plus les equations de politique sont nombreusss dans un nodele, plus

celui-ci convient a la simulation de divers scenarios pour la determination

des objectifs sectoriels d'un plan de d^velcppement,. En d7au-:res 'cermes- un

macro-modele desagrege devrait comporter a) des equations stochastiques

traduisant plus ou coins la structure de 1'econonie dans le court et moyen

terme detenainee d'apras son evolution historique e£: b) des Equations repre-

sentant les politiques souhaitees ou deflates ainsi que les relations desirees
entre ces politiques.

b) Application

39. On a applique le macro-modtle detaille a l^econonie du-Benin, pays ou les

liaisons intersectorielles ne sont pas fixees par un cadre d'echanges inter--

industriels, De ce fait, la seule facon possible a'analyser le comportement des

granda secteurs consistait a desagr^ger le raacro-oodele coustruit pour le Benin

en 1979-1980 en fonction de 1*importance relative des divers secteurs.

40. Du cote de 1"offre, la desagregation porta essentiellement sur les secteurs

rural et manufacturer. Etant donne. qufau.cours des dernieres annees, le

secteur rural a contribue pour environ 43 p. 100 au produit intarieur bruts

celui-ci a ete subdivise en trois sous-secteurs s production vivriere^

production industrielle et autres productions (betaila ressources forestieress

peche, etc,)- Comme le montre le tableau de 1?annexe 1, alors que la production

brute dans le sous-secteur de la production vivriere a ete obtenue par une

equation de regression, la production brute des cultures indusr.rielles ainsi

que les valeurs ajoutees de tous les sous secteurs sont cbtenues au noyen de

parametres empiriques tf;ree soit a des schemas historiques et actuels SGit 3.

partir des politiques declarees.
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41. Bien que la part du secteur manufacturier dans le PXB total soit rela-

tivement faible (environ G p. 100), on a estine que, compte tenu du role de

1*industrialisation dans la transformation structurelle d'une economie ainsi

que des objectifs de"finis par les responsables du Benin;, on devait essayer

d.'-isoler les activites qui jouent un role tres important dans le secteur.

C'est ainsi que le secteur manufacturier a Ste divise en deux groupes

1) textiles, boissons et huiles vegetales et 2) autres industries. Le premier

groupie a ete defini en fonction de 1;investissenent accumule dans les

industries concernees et l'on suppose que le second represente une certaine

part du total de la valeur ajoutee sectorielle. Ilais en projetant le modele

jusqu'a 1985, on a tenu compte du fait que cette part pourrait augtnenter une

fois que deux projets, (ciraenterie et raffinerie de sucre) seront acheves.

42. On nva pas desagrage les autres elements du PIB par branche dTactivite

(construction, transports et communications, commerce et autres services^

administration publique etc.) parce que les donnees statistiques etaient rares

43. Du cote des depenses, la desagregation sTapplique aussi bien au secteur

du commerce exterieur qu'a. l'investissement. On a estixaS des equations

separees pour les inportations de biens de consoramation et celles de biens

d'equipement et I,1 on a tire de ces deux .elements les inportatiotis totales de

Ttiarchandises. De raeme, on a defini les exportations totales de marchandises

en fonction des exportations de cultures industrielles auxquelles on a

attribue un taux planifie annuel de croissance, tlais on constate que du fait

de 1Timportance des activites de reexportation du Benin, les exportations

totales de biens et de services sont etroitement fonction dec importations de

marchandises recensees. L'ir.vestissement total est donrie corame une variable

de politique dont on suppose qu'une pattie (variable avec le temps) est

allouee au secteur des textiles, boissons et huiles vegetales-

44. On trouvera a l'annexe I un tableau donnant les fonctions utilisees pour

chaque secteur tant du cote offre que du cota demande. On constate aisenent

que les enonnes lacunes des donnees doivent etre comblees avant qu'on puisse

dresser de £ac.on coherente un tableau succint de Is economie nationale dans de
nombreux secteurs. .

c) Donnees statistiques necessaires

45. Etant donne que le macro-modele desagrege constitue le plus simple des

macro-modeles multisectoriels, il est relativement facile d'obtenir les

donnees necessaires car les statistiques de cooptabilite nationale sont

souvent disponibles. iiaiss il faut encore desagreger certains elements r'e la

demande finale tels que l'investissercent.* la consommation et les exportations.

Dans le cas du Benin, on n'a pu obtenir l'investissement que pour certaines

branches d'activites industrielles (textiless boissons et huiles vegetales).

Si on avait connu l'investissement dans des activites comme la construction^

les transports et les cornnamications, le raffinage du Sucre et la fabrication

du cimentj on aurait mieux coinpris le mode de croissance de ces secteurs. De

mexne, la desagrcgation de la consommation par categories de produits aurait

permis de faire une analyse du code de consomnation.
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46. Dans l'ensemble, les statistiques economiquen du Benin sont plutot

incompletes et elles ne se pretent done pas a une ventilation detaillee. Par

ailleurs, les chiffres de la comptabilite nationale ayant eta essentiellement

obtenus par estimation, il est difficile d:obtenir des coefficients de regression

stables et fiables. Les donnees statistiques sur les productions vivrieres ont

ete calculees sur la base d!estimations des superficies cultivees. De meme*

du fait du volume important d'exportations non recensees (cereales* articles

manufactures iinportos et produits localement^ etc.)» les statistiques relatives

aux exportations totales de biens et services ont egalement du etre estimees.

?!ais la difficulte majeure consistait a calculer des indices de prix pour

calculer les deflateurs sectoriels et les valeurs unitaires des importations et

exportations„

d) Utilisation du macro-modele d'lsagroge pour la planification et 1'analyse

des politiques econooiques

47. L'avantage principal d'un macro-nodele desagrege <lans la planification est

qu?il permet d'obtenir le solde des cornptes nationaux et en particulier le

deficit entre epargne-investissement et celui du commerce exterieur. Bien qu'il

n'y ait pas de flux a double sens montrant l'origine (productions) et la desti

nation (facteurs) des biens et services9 il est possible, a partir de diverses

composantes desagregees de la denande finale, d'estimer les valeurs ajoutees

de ces activites et3 partant3 leur evolution tendancielle.

43. Le tableau I de l'annexe II donne les resultats detailles obtenus pour le

Benin. En posant un jeu d'hypotheses fondles sur les objectifs, strategies et

politiques enoncas dans le memoire presente par le Benin pour les annees 30,

on constate que l*expansion tendancielle devrait entrainer des changements

structurels considerables dans la production, dans la contribution de 1'agri

culture au PIB totala celle-ci passant de 38^3 p. 100 en 1979 a environ 30 p.

100 en 19C5 alors que la part du secteur manufacturer devrait depasser les
10 p. 100 d'ici fin 1985, contre GS3 p. 100 en 1979. La part represented par

les secteurs du commerce et des services ne devrait pas Svoluer sensiblement

du fait des liens commerciaux traditionnels du Benin avec ses voisins
(Nigeria et Togo) et des services de transit rendus par le port de Cotonou.

Ainsi, on s?attend a ce que les services non facteurs contribuent largement a

la bonne tenue de la balance des paiements.

3. Analyse statique des schanges interindustriels

a) Formulation

49. Dans le modele statique d'echanges interindustriels examine ici on fait
appel a la fois a I9analyse sectorielle et a 1'analyse macro-economique afin

d'obtenir des previsions de croissance plus desagregees.

50. L'hypothese implicite de toute analyse statique des echanges inter

industriels est que chaque secteur de l'economie produit un bien unique qui

peut etre utilise indifferemment pour la denande intermediaires pour la

consomoation, pour l'investisseipent soit conme exportation soit comme toute

autre composante de la demande finale. 7-tavit donne que chaque secteur industriel
produit de nombreux biensu les indices de prix et de volume au niveau sectoriel
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sont souvent e"tablis aux prix de vente S 1'usager (net d'impots indirect^ de

fac.on a unifier ces biens en secteur unique. Les importations competitives

entrant dans chaque secteur sont comptabilise"es aux cours mondiaux augmentes

des droits d'entree. Pour l'analyse des Schan^es interindustriels9 on inverse

la matrice des coefficients d'Schanges interindustriels ce qui perraet de

determiner la production brute nacessaire a" partir d'une projection de la

demande finale et des. importations corapetitives. De plus, si 1'on suppose que

le capital, le travail et les importations intermediaires non corapetitives sont

lie's a la production par des rapports de pro:ortionnalite? l'analyse statique

des exchanges interindustriels permet ie determiner le volume de facteurs de

production necessaires en fonction d'un vecteur donne de la demande finale.

51,- Les raetbodes utilises dans l'analyse statique des echanges interindustriels

(ordinogramme de l'annexe II), consistent d'abord a estimer les paramStres du

macro-model,e et de3 macro-projections jusqu?en 1935 4/. Le macrb-ioodele englobe

les variables suivantes de la demande finale % consommation privse, consbmmation

publique9 formation de capital fixes variations de stockss exportations et
importations. La consoranation privee et les fonctions d1importation sont

comparees au PIB aux prix du marchS 5 on considere que le PIB restant represente

la consommation publique et on regresse les autres variables dans la tendance

historique. Les param§tres historiques ainsi obtenus permettent de prbjeter les

macro-;'varlables; de la demande finale jusqu'a 19C5. Apr£s l'estimation du macro-

modfele et les macro-projections jusqu'a 1935, on raanipule le modele des

^changes interindustriels en calculant la matrice des coefficients techniques

et la-matrice inverse de Leontif, en estimant la demande finale au moyen de

certains modules auxiliaires avec une ventilation par branches d'activites,
en calculant la production interieure a I1aide de la raatrice inverse et de la

deraande finale, en calculant la production brute totale en calculant la valeur

ajoutee par branches d'activitas et finalement en estimant la demande de

facteurs de production nrimaire (par exeinple 1'emploi).

b) . Application

52. On a choisi d'appliquer experimentalement a l'Al^Srie non seulenient en^

raison de l'abondance des donnees statistiques disponibles dans le payss mais
egalement en raison de la croissance relativement stable de lfeconoraie. Dans la

cadre du deuxieme plan quadriennal 1974-19773 le taux moyen annuel de croissance

du PIB a Sts estime a 6,1 p. 100 en valeur raelle. En ne tenant pas compte du

secteur des hydrocarbures, qui a plutot connu une evolution en dents de scies
la croissance de la valeur ajoutee a eta en moyenne de 9,2 p. 100 entre 1974 et

1977, soit quasimetit 1'objectif minimal du plan. L'expansion a et£ particuii§re-
ment rapide dans le secteur des manufactures et de la construction,,ce qui

reflate le haut niyeau des investissements. En 1978, la croissance r&elle du

PIB gtait d'environ 12 p. 1009 stitnulee par une acceleration de la croissance

dans l'industrie et la construction, secteurs dans lesquels l'investissement

4/ En faitj les simulations ont ete poursuivies jusqu'a 1990, mais les

projections 1985-1990 ont uniquement valeur dM.ndication.
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est demeure l'element le plus dynamique de la demande finale. En 1979, selon

les estimations preliminaires de la CEA9 le PIB a progresse d'environ 5 p. 100,

la production d'hydrocarbures ayant evolue a un rythrne plus lent tandis que

les Iroits d'entree diminuaient.

53. En ce qui conceme les indices des depenses pour la construction du modele,
l'investissement et la consommation publique etaient les elements les plus
dynamiques de la demande interieure entre 1967 et 1978. La consolation publique
a augmente en moyenne de 15 p. 100 par an ce qui .traduit une expansion^
l'emploi et des services publics. La consommation privee qui est estimee par

elimination dans la comptabilite nationale a augmente d'environ 9 p. 100 en
valeurs reelles, ce qui traduit une creation assez importante & emplois et des
augmentations de salaire considerables. Apres le sonanet de 1974 ou les expor-
tations gtaient le moteur de la croissance, les termes de 1 echange se sont
degrades et, en 1977, les exportation avaient recule de 13 p. 100 par rapport
1974; dans 1'ensemble, a la suite de l'excedent de 1974, le deficit de
ressources, corrige des variations des termes de l'echanSe, representait en

moyenne 936 p. 100 du PIB en 1975-1977.

c) Donnees statistiques necessaires

54. En Algerie, les disponibilites en donnees sont satisfaisantes. Six
tableaux distincts des echanges interindustriels ont dSja Ste publ^es, ce qui
revele une grande experience dans le domaine. Ces tableaux se presentent comme

a

suit:

1957

1963

1964

1967

1974

1974

nombre de
it

I!

t;

it

tt

secteurs

■. "

t;

"

n

t:

(93x25)

(12x13)

(11x12)

(14x15)

(20x21)

(63x65)

en prix a
ii .

r;

u

'•'■

l'usager
it

■ . ■"
it

u

i:

publie en 1960

1965
^ rt ./* i"

1965
-■ rt T *l

1972

1977
t rt *1 "T

1977

55. Le tableau des echanges interindustriels de 1974 (20x21) a servi de base
de projection. D'autres statistiques officielles ayant trait a la macro-analyse
apparaissent dans les diverses publications officielles algenennes 5,/.

5/ Voir, par exemple ['Annuaire statistique de l'Algerie 1972;; (Alger, Secr|-
lariat d'Ktat au Plan, Direction des statistiques, juin 1973 ;Annuaire^tatis
tique de l'Algerie 1974" (Alger) Secretariat d'Etat au Plan, Direction des statis
tiquL et de la co-pUbilit^nationale, octobre 1975, "Annuaire statistique de
l'Aleerie 1975:t (Al^er) Secretariat d'Etat au Plan, Direction des statistiques
et dfla comptabilite nationale, decembre 1976- 'Waire statistique de l'Algerie
1976" (Alger), Secretariat d'Etat au Plan, Direction des statistiques et de la
comptabilite nationale, decembre 1977; Statistiques 1967;1973 Alger) . ^"ction
des statistiques et de la conptabilite nationale, aout 198Os et de Bulletin
trimestriel de statistiques generales1 , livraisons diverses.
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56. En Algsrie, corame dans de nombreux autres pays en developpement, 1[infras
tructure statistique est loin d'etre complete, C'est ainsi que 1'investissement

fixe et 1'investissement dans les stocks rfesontpas integralement ventiles

par branche d'activites. II est difficile de connaitre la repartition sectorielle

annueile des autres coiaposantes de la deraande-finale1 (consoramation privee et

publique, exportations et importations). Les series chronologiques sectorielles
pour toutes les coroposantes de la demande finale ont ete: etablies d'apres leurs
poidc respectifs dans le tableau des ^changes interindustriels de 1974 que I1on
suppose constants sur toute la periode d'estimation.

57. On suppose en outre que les coefficients techniques restent inchanges sur

route la. periode de projections. Mais dans la realite les coefficients techniques

observables evoluent en ■fonction du progres technique, des :poids attribues aux

secteurs mineurs, des modifications constatees dans le "panier" de chaque
secteur et des variations des prix relatifs. 2-lais on peut deceler 1'evolution^
tendancielle probable en superposant plusieurs matrices de coefficients techniques
comparables. On ns dispose inalheureusement pas de tous les tableaux historiques
des echanges interindustriels pour tous les secteurs pour que la comparaison

soit possible. On a done employe la matrice des coefficients techniques de 1974
pour toutes les projections jusqu'a 1985, Pour les projections a plus long

terme, il faudra accorder une plus grande attention a Involution possible des

coefficients.

d) P.esultats et implications de politique econbmique

53. L'application experimental a l?Algerie des techniques d?analyse statique
des echanges interindustriels9 bien qu'elle nfait . etS faite qu?a titre preli-
minaire, donne des resultats interessants et souleve certains problemes en ce

qui concerne les techniques de projections. Les resultats de cette etude, qu'on

trouvera a 1'annexe IIB "peuvent se resumer ainsi:

a) La projection par raacro-modele simple a re*vele le potentiel de

croissance sconomique en Alserie. La production interieure brute devrait passer
de 120 465,6 millions de dinars (prix constant de 1974) a 159 385,1 millions
en 1935, soit une croissance moyenne de 5,8 p. 100 par an. On peut dire que ce
taux projete suppose un ralentissement des exportations d'environ 3 p. 100 par

an) ce qui reflete les nesures prises par le Gouvernement algSrien pour
conserver les ressources naturelles les plus precieuses du pays, les hydrocarbures,

b) Selon les macro-projections obtenues avec le deuxieme scenario

(Annexe II, tableau 2.9& les composantes de la deniande finale devraient progresser

coome suit d'ici 1985 : consommation publique =1,49 fois par rapport a. 1980?
consommation privee ~ 1,51.: formation brute de capital fixe = 1542; stocks ~.

1,45; importations - 1,63. Ainsi.' la socime de la detnande finale devrait augmenter

de 1,232 fois d'ici 1985S soit une progression moyenne de 5,7 p. 100 par an de

1980 a 1985, analogue a celle du PXB.
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c) En ce qui concerne la consommation publique et l'investissement fixe,
on a suppose un schema fixe par branches d'activitSs. Pour la projection^ :
autres composantes de.la demande finale, on s'est servi de modeles auxiliaires
pour ,1a,cpnsommatipn privee, les exportation et les importations (voir les^
tableaux "2.10 de I1annexe II). Finalement, les variations de stocks ont etc

dgterminees par elimination sur la base d'hypotheses plausibles, D apres ces
manipulations et selon I1evolution dee totaux-teiaoins, la demande finale des
produits (Jes diverses branches devrait varier comme suit pendant 1980-1905:
un accroissement de plus de 40 p. 100 pour 1!agriculture, l'energie et.l eaus
le logement, les services, les travaux publics dans le secteur petrolier, les
agro-industries, les industries textiles, les cuirs et peaux, les transports ^

et communications, les hotels, les banques. 1*assurance et les semres fournis
aux menages; un accroisseramt inferieur a 40 p. 100 pour les hydrocarbures, les
produits chimiques, le bois et le papier. Les industries mimeres et d extraction;

la,metallurgie, les materiaux de construction et les services fournis aux

entreprises pourraient flechir.

d): On sait qu'il existe pour 1'Algerie plusieurs tableaux des echanges
interindustriels. On a retenu le tableau de 1974 comne base, car c'est le plus,
recent. $ais les coefficients techniques calcules sont infeneurs a 0,5 pcurv.

tous les secteurs, ce qui est faible par rapport a des economies efficaces

comme celle du Japon.

e) Compte tenu de ces valeurs de la demande finale et de la Patrice des
coefficients techniques, on projette que la production intSrieure brute aura

progresse d'ici 19S5 d'un facteur de 1933 par rapport a 19G0 et la Vc,eur
ajoutee totale de 1,32, soit un accroissement annuel de 5,8 p. 100 pour la
p.eriode cpn'jideree (yoir annexe II).

f) En supposant des coefficients de l'eraploi constants, la demande
d'emplois totale aura au^mente d'ici 1985 d'un facteur de 9,3 par rapport aux ^

chiffres de 198O? soit une croissance moyenne de 535 p. 100 par an. Etant donne
, ,que le^nombre ^''habitants et la population active devraient augmenter en ^oyenne

de 1'45'fois, le chomage deguise devrait diminuer de fac.on marquee d'ici iy«5.
D1apres les projections, etablies ci-dessus, 1'emploi salarie dans plusieurs
secteurs devrait augmenter de. plus de 30 p. 100 d'ici 1985 (voir annexe II).

59. II senble necessaire de reviser encore le nacro-modele pour obt^nir. une
projection plus precise des totaux-temoins. :

60. II faudra au; moins que la population, le service de la dette, les flux
exterieurs et d'autres aspects financiers soient explicitement mtroduits en,
tant;que variables dans le inodele de faeon que les tendances economiques en.-

Algerie spient traduites de fagon plus precise.

61. Compte tenu des donnees statistiques disponibles, il semble necessaire. de
proceder a une certaine ventilation de l'investissement fixe et de 1 lnvestis-
sement dans les stocks par branche d'activites. Pour completer les projections

du cote monetaire (ou nominal) on pourrait aussi projeter les pnx a 1 expor
tation et a I1importation, les termes ce 1'echange, etc.
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62. II senible necessaire a l'avenir de reconsidSrer 1'hypqthese simple selon

laquelle les coefficients techniques restent invariables. On peut modifier ces

coefficients apres une comparaison detaillee des tableaux d'echanges inter-

industriels couvrant des periodes diffSrentes.. Outre cette comparaison dans le

temps, une comparaison inLernatlonale des tableaux serait egaleraent utile. II

serait bon aussi de combiner Vanalyse statique des echanges lnterindustriels

avec des techniques de programmation lineaire de facon a determiner, par diverses

allocations sectorielless la croissance optimale tant des composantes de la

demande finale que des salaires. De mei^e, dans le cas de l'Algerie, ou diverses

activit^s aboutissent au raene type de productions, l'emploi de vecteurs de

substitution representant differentes techniques utilisees pour 1!analyse des

activites permettrait de determiner la structure optiraale des echanges

interindustriels.

63. En conclusion-, les planificateurs s'efforcent dans 1Tanalyse statique des

echanges interindustriels, d1assurer que la demande plus les importations

soient egales, Isoffre noins les exportations, la somme des productions et la

somme du.solde exterieur etant dej.i fixees. Dans cette demarche,; on suppose que

la demande de consommation est immuable, compte tenu du niveau du pouvoir

d'achat du consommateur; si une branche quelconque se trouve en desequilibre,

on doit operer un ajusteoent en agissant sur la production, les importations ou

les exportation:; raais non sur la demande. Si la deuande est trop forte3 le

produit concerne peut etre simplement: taxa ou rationne^ ou si la demande est

trop faiblej on peut subventionner le produit ou lancer une campagne publici-

taire. C'est la methode suivie par de nombreux planificateurs des echanges

interindustriels dans divers pays; pour euxs l'objectif d?un systeme economique

est de fournir aux consommatcurs ce dont ils o^t besoin et il faut done

intervenir au niveau de la production,, des importations ou des exportations

mais non de la consoramation.

4. ilodele econometrique assorti de liaisons Lnterindustrielles

a) Formulation et methodologie

64. Ilethodologie ; Le raod^le comprend certaines equations macro-econoniques de

type econometrique bien connu3 en plus d'un systeme detaille concernant des

liaisons lnterindustrielles. les structure? de production sont obtenues au

moyen. du modele ouvert de Lebntief qui relie la production a la deraande directe

et indirecte. La consommation est determinee par le revenu et l'investissement

sectoriel est une fonction du coefficient marginal de capital de chaque secteur9

obtenu a partir du plan de developpement 1S79-1983. De neme les exportations

sectorielles sont tirees du plan. Les importations de marchandises (produits

agricoles et produits alimentaires5 petrole, produits chimiques9 machines et

materials et autres articles importes) sont influencees par la production, la

consommation et 1'investissement sectoriels. Les impots indirects et les droits

d'entree sont egalement fonction de. ces trois grandeurs. Le revenu et I'emploi

sectoriels soat definis d!apres la production sectorielle. Les paraiaetres du

mo4ele sont des valeurs predites; certaines sont tirees du plan du developpement

alors que les autres sont des estimations fondees sur 1'analyse d'un

tillon representatif des donnees portant sur des pays relativement plus

developpes que le Kenya auquel le modele est applique,
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65. Caracteristiques du modele : Sauf en ce qui concerne les relations concernant

l'emploia toutes les aiitres equations sont exprimees en prix constants de 1976

tout comme dans le plan de developperaent. On a essaye d'appliquer plusieurs

variantes du raodele. Dans la premiere;, l'economis est divisSe en trois secteurs

de production (agriculture, Industrie et services). Dans la seconde., les

relations interindustrielles interessent neuf secteurs (agriculture, industries

alimentaires et de transformation9 autres industries de transformation, elec™

tricite et eauB batiment et construction- commerce- transports^ services,,

secteurs divers). Dans les troiciene et quatrieme variantess on etudie le

processus d'investissenent de deux ifaeons differentes. Dans la troisieme

variante, on ne permet pas au stock de capital de climinuer alors que dans la

quatriemes une diminution marginale du stock da capital par secteur est permise

(desinvestisseinent). Dans les autres variantes du nodele on a essaye de tester

le probleme du secteur determinant. Le secteur determinant est l'un des

secteurs productifs de l'econonie ou la croissance est determinee non dsapres

le modele mais d'apres une hypothese a priori. (Lors des etudes, le taux reel

a ete obtenu a partir du plan de doveloppetnent lui-mene). On a teste la

majorite des secteurs en vue de determiner celui qui pourrait constituer le

secteur determinant de l'cconomie Icenyenne.

b) Application

66. Ce module, qui a d'abord ete applique au I~.enyas semble convenir aux fins

de la planification dans de nonbreux pays africains ou les liaisons internes

sont bien etablies corame l'AlgSries la Cote d'lvoire, le Senegal, la Tunisie3

la Zambies le "imbabwe3 etc. Des modeles analogues ont ete proposes par d'autres

organismes des Nations Uuies pour des pays dont l5sconomie est plus doveloppee.

La CEA devrait essayer de combiner le modele econonstrique pour la demande

finale avec le modele ouvert des ^changes interindustriels pour la demande

internediaire de fagon a evaluer son utility dans le cadre africain. On
trouvera a 1Jannexe I une br-sve description matheniatique de ce modele.

67. L'economie du Kenya est l'une des r>lus equilibrees en Afrique de l'Est. Le

produit national brut par habitant etait de Z'O dollars E.U. en 1979. Selon

la Banque mondiale, le pays conptait 15,3 millions d'habitants avec une

expansion demo^raphique annuelle dsenviron 4 p. IOC en 1979. Depuis lrindepen-

dance, le pays a connu l[un des taux de croissance les plus elev?.s parmi les

pays africains en developpenent a faible revenu. A la suite de ces rasultats,

le Ilenya a ete classa en 1?31S dans le groupe des pays a revenu intermediaire?
rejoignant ainsi l'Angola? l!Egyptes le Ghanas le Senegal et le Zimbabwe.

63. L"agriculture, secteur le plus important, fait vivre 7G p. 100 de la

population. La production agricole a augments a un taux annuel de 4 p. 100 en

moyenne entre 1969/1971 et 1977/1979. L'augmentation de la production aliraen-

taire etait pour la merae periode de 2^0 p. 100 par an (moins que le taux

d'expansion demographique). Les Industries extractives constituent un secteur

relativement peu important qui n'intervenait que pour 0,,6 p. 100 dans le

produit interieur brut en 1900. La production nanufacturiere a enregistre une

croissance elevee, en moyenne d'environ 7SC p. 100 par an entre 1971 et 1930.

Le secteur nanufacturier est tcujours essentiellement oriente vers la substi

tution des importations. La consommation privee a augmente de 3 p. 100 entre 1975

et 19G0 tandis que la consommation publique se daveloppait de 5,8 p, 100.
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c) Implications de politigue econondgue

69. Ce modele senble approprie pour etudier I'execution des plans actuels.et
il est particulierement adapte a 1!elaboration de plans de developpement a

moyen terme pour les pays africains cites ci-dessus. II est essential de rester
en contact permanent avec les autorites chargSes de la planification de faeon
a sT assurer que la construction du niodale tient conipte de la situation et des
politiques du pays, ce qui n'a malheureusement pas gtS possible ici faute de
credits. II est esalement. souhaitable d'etendre le nombre des secteurs chaque
fois que possible. Le modele est le resultat d'une synthese des travaux efxectuos
par la Division de. la recherche socio-econoiaique et de la pUnification de la
CEA dans le domaine des projections, travaux qui sont actuellement poursuivis

et etendus.

d) Donnees statistiques necessaires

70. Les donnees necessaires sont exacteraent les names que pour le modele

precedent.

5, Ilodele dynamique des echanges ir-terindustriels

a) Formulation et methodologie

71. Les modeles dynamiques des echanges interindustriels constituent en fait une
extension du systeme statique inais ils introduisent par contre des taux de ^
variation dans le temps. A ce propos, la formation de capital n'est plus donnee
de facon exogene comme element de la demande finale mais doit etre determmae
a l'interieur du systeme. La production enregistree au cours. dune p^riode
donnee doit non seulement soutenir les variations de la deaande fmaleet des
besoins des divers secteurs, mais elle doit Sgalement couvrir les besoins en
matiere de sCocks de facon a augmenter la demande finale par des modifications
des niveaux de production des diverses activitSs. Dans ce contexte, 1 investis-
sement est defini comme I1augmentation de capital a laquelle chaque Industrie
doit proceder pour obtenir une augmentation de la production de 1 annee t a

l'annee t + k.

72. Ces modeles, a la difference de I-1 analyse macro cconomique, float spScia--
lement concus pour rSsoudre les probleoes. que pose 1'allocation des resources
et constituent des instruments analytiques tres utileg pour la projection a
long terme de la croissance economique. Ce sont en fait des instruments indis

pensables a I1etude de 1»evolution de la structure de la production.

73. Ceraodele est plus precisement une.variante plus elaboree de la technique
d1analyse das echanges interindustriels, qui couvre non seulement la production
courante mais aussi les augmentations de capacity. C^est amsi que 1* moaele
emploie un ensemble de ratios non seulement pour les niveaux de production
actuels par rapport aux capacitSs existantes mais Sgalement pour les capacity

supplementaires futures.
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&) Application

74. Ce modele a ete applique au Nigeria* en tenant compte des caracteristiques

particulieres dJun pays exportateur de petrole disposant d'excedents petroliers

investissables suffisants. Des investissements considerables ont ete effectues

depuis le debut des annees 60 et ont debouche sur un changement structurel

considerable et rapide.

75. Au cours des dix dernieres annees, l'economie du Nigeria s*est developpee

assez rapidement a la suite da I1augmentation rapide de la production petro-

liere. Le petroles moteur de la croissance, a soutenu 1'expansion du vecteur
investissement. De memes I1amelioration des termes de l'echange entrainee par les

hausses des prix petroliers a considerablement renforce 1'investissement qui

a progresse a un rythne encore plus rapide qu'au cours des annees 70. Le

secteur manufacturer s'est done beaucpup developpe par rapport aux autres

secteurs de l'economie. Dans le cadre du troisiene plan de developpement

(de 1974/75 a 1979/80), la part du secteur manufacturer dans le PIB a

augment^ de 2S2 p. 100 alors que la part de l'agriculture et des industries

extractives diminuait de 4,4 p. 100 et de 8 p. 100 respectivement. L'expansion

considerable et rapide du secteur manufacturier a cree des liaisons plus

solides et a debouche sur certains ajustements structurels d'equilibrage entre

d'autres secteurs de l'economie.

76. Dans ces conditions, il est plus realiste dfetudier de manigre desagre?,ee

I'aspect dynamique du changement structurel et le degre de transformation

technologique qui sous-tend l'gconomie. L'outil analytique le plus approprie
a cet effet serait9 bien sur, le modele dynamique des echanges interindustriels

pour les projections a long terme de la croissance economiques etant donne qu'il
tient davantage compte de lVevolution de la structure de la production. Le

modele servirait ensuite a etudier les trajectoires de croissance que pourrait
suivre cette economie dynamique en presence d'un ensemble donne de changements

des variables de politique.

77. Deux methodes ont ete envisagees :

a) prevoir la trajectoire et le schema futurs du developpement en tenant

compfce'des resultats historiques tels qu'ils ressortent des series chronologiques
et en utilisaiit surtout les elasticites de croissance;

b) construire des scenarios planifies pour un rythme de developpement

plus efficace et plus eleve, en tenant compte de devolution des variables
rSelles du systeme en imposant les changements de politiques^indiques ou

planifie"s. Les scenarios planifies sont essentiellement fondes sur les possi-
bilites de croissance future et/ou sur les objectifs de croissance fixes pour
la troisieme Decennie des;Nations Unies pour le developpement ainsi que sur
les objectifs du quatrieme plan de developpement. Les scenarios ont ete

structures de fac.on a engendrer une croissance simultanee dans tous les secteurs

ce qui souligne la nScessite d'un developpement equilibre. On a done Stabli
divers programmes ou les composantes du vecteur exogene sont affectees de taux

de croissance variables.
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78. Le modele est £.xe essentiellement sur 1? structure du vecteur investis-

sements c'est--a~dire sur la croissance; et sur ses effets anterieurs sur la

capacity de production. Du fait de ce role explicite de l'investissement dans
notre formulation, le vecteur investissement dans le tableau des achanges

intersectoriels est traite differenment que dans les modeles statiques tradi-
tionnels. Le vecteur investissement est subdivise en investissement proriuctif
et investissement non productif. Dans les scenarios, 1'investissement induit
est traite corame un facteur endogene faisant partie integrante du systeme et

jouant un role dans la creation de capacite dans les divers secteurs lors de
chaque augmentation. L'investissercent autonome, defini conme 1?investissement

dans les services sociaux et le commerce de distribution, a ate retenu dans la

demande finale comme un vecteur independant influence par des decisions prises
hors du systeme.

79. En 1'absence d'une matrice des coefficients de capital pour le Nigeria,

un tableau indicatif de la meme nature que le tableau des echanges intersectoriels

18x10 a ete etabli pour 1973. On utilise pour ce faire les renseignements dispo-

nibles sur la composition de la formation brute de capital par types d'actifs,

en prix d'acquisition constants de 1973/74. La classification par biens

d'equipement figurant dans les Industrial Surveys de 196S-197O et 1971-1972 a
ete transformed en une classification de 1'investissement par branches

d'activites. En appliquant les ponderations utilisees dans ces enquetesa
1'investissement brut fixe a ete ventile entre les activitSs manufacturieres en
supposant que la structure de leur capital etait la meme qufen 19715 ce qui

denote uno. augmentation negligeable des capacites de production entre 1971 et

1973. De meme, la valeur des actifs n'a pas ete ramenee aux couts de remplacement
car on suppose que les prix relatifs des actifs n'ont pas sensiblement vane

entre 1971 et 1973.

80. Avec les parametres tecliniques de 1973 et la structure de l'investissement
de 1980s on a examine la structure economique du Nigeria en manipulant les

variables de politique pour 1980 de maniere a indiquer la generation de revenu

dans l^econonie done a reveler les trajectoires de developpement praticables
et efficaces. On a employe pour ce faire la matrice des coefficients de capital
pour 1973 et un vecteur g actualise pour 193C, 1/Evolution de la structure du
capital jusquTa 19S0 a ete incorporee au modele de facon a soutenir 1'augmen
tation de la demande des vecteurs des emplois finals.

81. Les equations initiales de 1980 ont ete alors actualisees pour 1935 en

ajustant les coefficients raarrinaux de capital en fonction des changements
interyenus dans la structure de la production, e'est-a-dire dans la rentabilite
de l'investissement induit. Ainsi, il semble qu!avec l'enorme expansion de
I1investissement l'economie du Nigeria aura d/ici 1935 une structure relativement
saine et moins tributaire du petrole.

82. Le modsle presente ci-dessus a ete concu essentiellenent pour pouvoir etre
resolu dans les cas suivants :

a) Uouvelles capacites de production creaes dans chaque secteur a la
suite dvinjections de capitaux^
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b) Divers vecteurs de taux de croissance dans le cadre de differents

programmes d'investis seinentj

c) Creation sectorielle de possibilites dferaploi?

d) Diverses allocations de Vinvestisse^ient entre les branches dac

d^activites;

e) Volume d'expor "rations a realiser pour conrpenser 1'augmentation des

importations necessaires,

83. On pourrait assez facilenent appliquer ce modele a des economies qui

connaissent certiines transformations structurelles radicales du fait de

l'abodance d'un facteur dynamique de croissance comme le petroles (ce qui est

le cas de l'Algaries par exemple et, dans une certaine mesure? de l'Angola et

de la RGpublique-Unie du Cameroun). Avec certaines modifications» on peut

Isappliquer a d'autres pays producteurs de petrole.

84. L'application de ce modele peut egalement etre etendue a des pays ayant

une base de ressources minerales considerables influant sur la croissanc.e du

vecteur investissement, comtae le Botswana, la Zambie et le Zaire. Par ailleurss

ces modeles n'etant generalement pas d'une application restrictive, on pourrait

sans risque l'employer dans le cas d'economies assez bien structurees dotees

d?un secteur aux liaisons fermement etablies coimrie le secteur manufacturier

(Egypte3 Kenyas Zimbabwe). Hais on ne peut appliquer ce modele r. des pays dont

la base economique est faible^ ou le secteur aj^ricole demise et oii le secteur

raanufacturier est tres limitea

85. II convient de noter que la presente etude n'est cu'une etude da faisabi-

lite physique qui indique deo taux de croissance reali;;ables sur la base de

certaines hypotheses raisonnables quant au;: variables de politique. Eien qu'il

soit suffisamment desagregS, le nodsle ne constitue pas un plan complet car sa

formulation ne tient pas coripte des orix. Par consequent, toute comparaison avec

des plans existants ou avec toute variable econoinique qui en est tir^e ne donne

qu'un ordre de grandeur et oemet: sinplenient aux responsables et aux planifi:

cateurs de daceier et de suivra les effets et J.es repercussions econoiniques des

diverses politiques formulees.

c) Donnees statistiques necessaires

i) Types de doimees generaleinent necessaires pour des modeles dynamiques

faisant appel aux echanges interindustriels . ;

06. a) Un tableau suffisararient dssagrsge des echanges interindustriels;

b) Une matrice des coefficients de capital du neme ordre que le tableau

des echanges interindustriels^

c) Les series chronologiques sectorielles suivantes pour le nodele econc-

metrique : depenses de cor.sommation privee et publique? exportations9

importations, allocation de l'investissement autonop.es repartition de

l!emplois vecteur non salarials coefficients marginaux de capital

implicites, vecteur des taux de croissance du PIE et de l'investissement
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*• *■ ^ Statistiquea employees dans le _caa.._du_

87. L'existence de certaines donnees fondamentales pour le Nigeria a consid£~

rablement facilits l'application experimental du nodele. Tauf en ce q«i
concerne la matrice des coefficients de capital qui n'existait pas et qu'il a
finalement fallu construire, les donnees sont disponibles et suffisammeht
dStaillees Au niveau de desagregation recUerchSe. Cn a fait appel a de noiabreuses

sources pour collationner les donnees statistiques. Les principales series sont
enumerees ci-apr^s avec indication des disponibilites et traiteinents pr^limi-

naires.

a) Modeles d'an.ilyse des echanges interindustriels

i) Tableau des 5chanses interindustriels pour l^economie du ITigeria.,

1973 (a la production), 25 x 25 secteurs;

a) Pour des raisons 4e cowroodite, la matrice de la production est

acregee a IS x 18 secteurs;

b) La demande finale comprend cinq colonnes pour les livraisons
finales (importations exclues), mais on la ramene a quatre en

assignant la formation brute de capital fixe et 1!augmentation
des stocks (capital d1exploitation) uniquement a la matrice
de la production et et, gardant un vecteur portant sur les

depenses d'aquipement autonoraes.

ii) TTne matrice des coefficients de capital pour 1973

(prix a la production).

b) rtodslea econometriques

i) DonnSes fournies par la CEA

a^ PIB par branche dcactivites (1970-1979)"

b) Part des depenses dans le PIB (1970-1979)

c) Indices des prix a I1importation (1970-1979)

d) Indices des prix a 1'exportation (1970-1979)

ii) Troisieme plan de developpement (1975-19G0)

a) PIB par branche dfactivites (1979-19SO)

b) Part des depenses dans le PIB (1979/1980

c) Repartition sectorielle de Isxnvestissement (1975/76-1979/80)

d) Analyse des programmes d'investissement par le Oouvernenent

(1979/80)

e) Progrannes d'investisseraent indicatifs du secteur privo

(1975-19CO)
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f) Analyse des depenses publiques (1975/76-1979/80)

g) Balance des paiements (1975/76-1979/1930) -■

h) Coefficients marginaux de capital implicites

iii) Autres sources ■

a) Chiffres effectifs des exportations de petrole brut (1970-1980)

b) Taux de change

c) Importations petrolieres mondiales

d) Donnees sur les exportations de produits non petroliers

e) Elasticites-revenu de la consommation en Alggrie et au llarbc

iii) Variables du systeme

88. a) Modeles dynamiques des echanges interindustriels

i) Endogenes

a) Capacites nouvelles par secteur

b) Valeur ajbutee par secteur

c) Investissement induit par secteur :

d) Emploi par secteur :

e) Importations non competitives par secteur

f) Taux de croissance de la demande d?investissements nouveaux

ii) Exogenes ■ _

a) Consoramation privee par branche d'activites

b) Consoramation publique par branche d'activitas

c) Expojtations par branche d'activites '

d) Total des importations par branche d'activitSs

e) Depenses d'equipement autonomes par branche d'activites

b) Modeles econometriques de la demande finale

i) Endogenes

a) Depenses de consommation privee

b) Consommation publique finale

c) Exportations de petrole

d) Exportations de produits non petroliers

e) Importations de facteurs interntdiaires

f) Importations de biens d'equipement -

g) Depenses autonomes
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ii) Exogenes

a) Indices des prix a 1'exportation

b) Indices des prix a 1'importation

c) Transferts courants

d) Revenu net des facteurs exterieurs

e) Importations mondiales de petrole

d) Implications de politique economique

89. Les modeles dynamiques pour 1'analyse des ^changes intersectoriels offrent

de riombreux avantages en ce qui concerne 1'orientations, *a formulation des poli-

tidues, la prise de decisions et la solution des problemes pratiques qui se

posent aux planificateurs.

90. Ces modules permettent au planificateur, lorsqu'il examine divers progratames

d'investissementa de disposer d'une large gamme de possibilites de croissance ou

se refletent les diverses decisions de politique concernant le niveau souhaite

des depenses privees et publiques, la promotion des exportations et les poli-

tiques de substitution des importations,, etc. Ces systemes interdependants3 srils

sont suffisansQent detailles, permettront au planificateur de determiner 1-inci

dence des politiques en question sur le fonctionnement de l'ensemble de l'economia

et il est alors facile de deceler les goulots dEetranglement et les contraintes

dans les differents secteurs,

91. Deuxiemements ces modeles permettent au planificateur dVetudier de maniere

systematique le mode d'allocation des ressources le plus efficace devant etre

adopte dans le plan de developpement en travaillant experimentalement sur divers

programmes d'investissement possibles.

92.. Troisiemements du fait que 1'investisseraent y est considere comme un .

§lement endogene faisant partie integrante du systecie^ le nrodele dynamique permet

de voir 1'orientation future du developpement de 1!economies avec une dependence

reduite 3 l'egard d'un facteur de croissance unique comme le petrole.

93. Quatriemement, comme ces modeles rapportent les divers secteurs de production

a la demande finale et a l'allocation sectorielle de I'investissements ils

penaettent de disposer d'un mecanisme vital pour la definition d¥objecti£s

coherents dans les plans de developpement.

94. Finalement, en plus du fait qu'ils montrent l'utilite d'une allocation-

efficace de l'investissement entre les diverses branches draetivitess ces modeles

indiquent la capacitc dechaque secteur a creer des emplois ainsi que le niveau

que doivent atteindre les exportations pour pouvoir souteiiir la demande

d'investissecients nouveaux. ' .
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6. Un modele reultisectoriel nour I'analyse sf.ructurelle

a) Formulation et methodologie

95. En general ce modele peut etre formule pour un nombrequelconque de secteurs

de production reels pour lesquels un tableau des echanges irtterindustriels
existe, on peut ajouter un secteur supplementaire pour 1'allocation de
I'investissement mesure par les equipements et machines produits par lesdifferents
secteurs. Parrai les secteurs de production reels pour lesquels des fonctions de
production specifiques sont definies. seul celui de la construction est defini
de fagon a produire des batiments, des usines etc. qui constituent une partie

de l'investissement.

96. Les caractsristiques du modele peuvent etre groupees en cinq categories :
facteurs de production et production de chaque secteur; structure du capital
(y corapris I'amortissenent) dans chaque secteur; consommation et exportations;
prix; grands agregats de 1'economie. Chaque categorie est examinee brievement

ci-dessous ;

i) Facteurs et production de chaque secteur

97. La productioa brute de chaque secteur est determinee au moyen d'une
fonction de production ou I1on suppose que les facteurs travail et capital sont
substituables. Le raodele est caracterise par des fonctions de type Cobb-Douglas
(equation 1, annexe I), comprenaat les taux d'augmentation de la productivite
dans chaque secteur. On definit pour chaque secteur deux autres types de facteurs

de production : les apports intermediaires en provenance d1autres secteurs ^
(fondes sur les coefficients techniques du tableau des Schanges intersectoriels)

et les importations de matieres premieres.

ii) Structure du capital

98. Pour chaque secteur, on distingue deux types de stock de capital s les
immobilisations physiques (batiments et les usines) et 1'Squipement (machines,
outils etc). La somme des deux ccnstitue le stock de capital total. On applique
a chacun des taux d'amortissement et laon obtient 1'amortissement total du

capital en faisant la somme des deux.

iii) Consommation et exportations nettes

99. La consommation finale totale des biens fournis par chaque secteur
(y compris la consommation d1itaportations competitives des biens correspondents)
est definie coitoe une fonction de la population totale, des depenses totales de
consomnation et des indices de prix des biens fournis par chaque secteur. Les
exportations de chaque secteur constituent la deuxi^me composante de la demande
finale. Ces exportations sont donnees, deduction faite des importations compe

titives des types de biens correspondants. Dans la fortnulation du modele, les

exportations nettes cont exogenes.
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iv) F^rix

100. Du fait de 1"inclusion de la fonction de connommation definie en (iii)

ci"dessuss le modele compreno. dss variables prix sous forme d1indices. II

s'agit des prix des importations non conpetitives et des prix de vente des biens

sur le raarche interieur. Los prix des importations sont oxosenes alors que tous

les prix interieura sont endogenes.

v) Agregats riacro cconomiquGS

101. Afin d'obtenir un uodele coherent, on etablit, pour 1:ensemble de l'economie

certaines des specifications relatives aux grands agregats. On specifie les

.identites suivantes : 1'emploi total est egal a la somme de I'emploi de tous

les secteurs; le capital total (immobilisations physiques et equipement) est

obtenu en faisant la somme de toutes composantes sectorielles; la production

brute totale de cha.que secteur doit etre egale a la somme des fournitures

intermediaires livrees aux autres secteurss des consomrimtions finales et des

exportations nettes de biens de ce secteur.

102. Le modele tel que specific ci-dessus ne peut etre resolu directement de

facon lineaire puisqu'il faudrait recourir a une equation differentielle.

Cependant on peut contourner cette difficulte en r2duisant le modele a un

systeme d'equations differentielles qui peuvent etre resolues de facon lineaire

en termes de taux de croissance (par reference a une serie de valeurs de l'annee

de base). La forme reduite finale du modele est presentee avec plus de detail

a 1'annexe I.

103= Dans la forme pour laquelle le modele est resolu, les variables endo^enes

comprennent l?emploi dans chaque secteur^ les taux d'investissement9 la

production brute de chaque secteur, les indices de r>ri:: (prix de vente) et les

taux de consommation finale. Les variables exo^enes comprennent les taux de

variation du capital total et du travail5 1'expansion demographique} les

variations de la productivity dans chaque secteur, 1!augmentation des expor

tations de,chaque secteur et la hausse des prix a 1:importation.

b) Application du module a un pays en developper^eut

104. La formulation du modele Tirisente ci-dessus a d7abord etc definie par

Johansen et appliquee h l?econocie de la Norvege en utilisant 1950 comme annee

de base 6/, L'adaptation audacieuse de ce modele a certains pays africains en

developpement est consideree co&sae utile dans la mesure ou il fournit un cadre

multi-sectoriel relativement bien articule pouvant convenir a diverses analyses

de politique. Son application actuelle est cxperimentale^ le but etant de trouver

les moyens d'adapter plus efficaceraent ses specifications aux caracteristiques

des economies africaines et a l7insuffisance des donnees statistiques. Dans le

choix des pays auxquels ce modele pourrait etre applique3 on a tenu compte de

divers criteres : 1!existence d'un tableau detaille des echanf;es interindustriels

Leif Johansens A Multi-Sectoral Study of Economic Growth, (Amsterdam^ north

Holland Publishing Co.. 1574).
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et d!autres donnees stafcistiques appropriees; la diversite de l'eeononue eu

egard a la solidite des liaisons intersectoriellesj le degre d:ouverture de

l'sconoraie notausnent telle qu7il resGort de la structure du raarche et de la

libert" des rnouvenents de prix; I1evolution, Isinvestissenent s6ctoriels etc.

On estime qu'on peut avantageuseraent appliquer ce modele £ des pays comrae

l'Algerie. la Cote d'lvoirc, l?l>ypte, le Kenya, le *"arocs le Nigeria et le

Zimbabwe. Dans l'exeraple donn£ a 1?annexe II, on a applique le modele au Maroc

en utilisant le tableau res echan^es interincustriels de 1975.

105. On a procede a V application eiperimentale en agregeant le tableau des

echanges interindustriels du 1'Iaroc pour 1975 en huit secteurs de production ;

agriculture, phosphatess autres industries extractivess manufacturess energie

(y compris l'electricite et l7eau), transports, commerce. services et

construction. On ne tient pas conpte de 1Tadministration publique dans le

tableau des echanges interindustriels car on estime que ce secteur doit etre

etudie separeraent. On pense que ce niveau de desagr^ation a ce stade prelini

naires est le plus conmode et le plus realiste etant donne qu?une d"ssagrelation

plus poussee exigerait un travail tres approfondi pour etablir les iionctions de

production arsproprioes, les Slasticitss-nrir. croisces et les structures du

capital par secteurs ce que lvinsuffisance des donnees aurait rendu assez

difficile. Etant donne que le tableau des schanges interindustriels de 1975

pour le llaroc ne fournit pas de donnees specifiques sur l*amortissements on a

appliqut des taux determines sur la base <fes resultats de divers autres pays

afin d'obtenir les taux dTamortisseroent de chaque secteur.

c) Donnees statistiques necessaires

106. Etant donne que dans le noddle il e::iste diverse3 liaisons entre les

structures de la production et de la deraande^ il faut avoir acces a des donnees

statistiques tres nonbreuses et de bonne qualite. Sur le plan quantitatifs il
faut entre autres, des donnees specifiques sur la structure des ^changes

interindustriels pendant une periode de basej, sur l'emploi* par secteur9 sur le

stock de capital de chacue lecteur (divisn en inmobilications physiques et

equipement)- sur ies indices globaux des prix dans les divers secteurs3 sur ?as

teneur en importations dans la production de chaque secteur, sur les taux de

rendement du capital dans chaque secteur, sur le revcnu et sur 1Eelasticite--

revenu et les elasticites-prix croisees de la consoramation et sur les salaires

dans chaque secteur.

107. Dans lcapplication du modeles les donnSes.qui ont pose le plus de problemes

sont celles qui portaient sur le stock de capitals les prix et les elasticites

de la consoramation. Le stock de capital total en 1975 est estime par un coeffi

cient de production moyen pour 1975, Ce stock de capital est ensuite ventile par

secteur sur la base de la part de ces secteurs dans l'investissement annuel. On

emploie ensuite des donnees non quantitatives pour subdiviser le capital en

iranobilisations physiques et equiperaent, sous reserve que les chi^fres corres

pondent aux proportions donnces dans les statistiques officielles pour la

repartition de l:investissement en ces deux composantes 7/. Les variations de

77 Voir Annuaire statistique du I-aroc7'1, ("abat9'Direction de la

Statistique), 1973 p. 210.
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prix sont calculees d!apr£s les donnees fournies pour les indices de certains

articles dans diverses villes marocaines ainsi que sur la base des indices du

cout de la vie pour les principaux groupes sectoriels 8/. Pour obtenir les

chiffres inaispensables sur l'elasticite de la consoinmation pour les produits

de chaque secteur, on utilise les tableaux des ^changes interindustriels de
1960, de 1964 et de 1975 a partir desquels on obtient des chiffres sectoriels

de consommation et de production pour les diverses periodes par agregation des

secteurs similaires, puis on en tire les elasticites appropriees de la

consommation par rapport au revenu.

d) Implications de politique economique

108. On peut utiliser ce modale a diverses fins aussi bien pour l^analyse de

la structure de l'economie que pour la determination des implications de
politique. Pour appliquer le modele a une economie donnee? deux demarches sont

possibles pour obtenir les implications de politique. Dans la preraiere, on

etudie 1'evolution de la valeur des variables exogenes et la facon dont^elle

influe sur les variables endogenes. Avec cette mcthode, le modele peut etre

utilise pour analyser les incidences sur les principales variables economiques

et sur la structure sectorielle qui resultert des variations des facteurs

suivants x

a) Prix des marchandises importees;

b) Expansion de 1'investisseraent total au cours d'une periode donnee;

c) Expansion demographique;

d) Taux de croissance et diversification des exportations.

109. Ces facteurs, ccnsideres separement ou en sous-ensembles, peuvent etre

retenus conrae valeurs-cible pour une periode donnee et le modele donne ainsi

les schemas de la croissance sectorielle en termes d'absorption de cap!taux et

de travail dans chaque secteur, de production brute et de hausse eventuelle des

prix.

110. La deuxieme methode avec laquelle le modele sert a 1!analyse des impli

cations de politique, on simule une evolution structurelle et on analyse ensuite

ses effets sur la croissance tendancielle. La simulation de cette evolution

structurelle porte sur des parametres tels que ceux de la fonction de^production-
On peut ainsi analyser les consequences d'une intensification du degre capita-
listique ou du coefficient de main-d'oeuvre de 1'economie. De la meme nanierej
on peut analyser les effets de 1'evolution des structures sur les modes de

consommation en utilisant les variations des elasticites de la consonmations des

elasticites-prix croiseess etc.

U7 Les donnees ont ete puisees dans Hvers numeros du !SBulletin mensuel de

"™ statistique" et dT"Indice du cout <*e la vie".
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AHNEXF I

mr: roLA

1. .toddle de croissance farina

Pour une annee de base donnSe, Involution de la valeur "a-jout»es de l'inves-

tisssment et de la consouoiation -.vana un iocl51e de croissance fern3 est obtenu par

les forraules suivantes pour deux secteurs ;

2, X. + 3 h.
k ix. c c r

= y + (y \ ■ (, 1 + ^v '* , )
ooo t, \ "£ . ^

2. I(t) - Io (I + \ kf

\ ^c 3c ^c . t
3. C(t) = Y - f<0to (1 + — ) ♦ <XoyQ ( —— ) (1 + \ Ak)

\ Ak \ k

oa Y(t) «• valeur ajoutie totale au moment t

I(t) - investisseaent total au moment t

C(t) = Consorauiation totale au iao-ient t

H * ratio caoital/Droduction'dans le secteur dea bieas .la production

= ratio capital/production dans le secteur des biens de consommation

= coefficient d'allocation azs invescissements au secteur ies biens

de production "

« coefficient deallocation des investissenents au secteur des biens de

consounaation

= ratio investissetiient total/valeur ajoutee totale

K+ K - 'K+ K

En c3neralisant les foriaules de deux secteurs ci-dessus en quatres secteurs

(deux sous-secteurs pour les biens dfequipe^ent et deux pour les biens de consonroation),

Involution de la croissance de 1'investisseaent total I(t) peut etre obtenue de la

i:ianie"re suivante pour ;

4. I(t) = I(t-l) + P \,. . Kt-1) + |j X- ' I(t"1}

11 £. I
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Les productions s-ctorielles sont ensuite tirees des formulas suivantes :

5. Yfc (t) -y% (t-1)

"i "i

c.
i

L'investissement sectoriel 1^ est tire des coefficients d!allocations de sorte que
i

7. Kklk&

Les productions sectorielles au moment t sont done projetaes conrae suit

- yCt(t-l) + /£ . A . I(t-l) i =
i i i i

2. Ilodale lflacroeconoaique dg

Le plus simples des raodeles macroiicononiques multisectoriels est illustrg par

la serie suivante d'riouations et d1 identity utilia^es pour le Pinin ; 9 secteurs

sont retenus : 1) aliiaentation, 2) cultures iadustriellea. 3) autres cultures,

4) textiles;, boissons et huiles vagetales, 5) autres produits aanufactures,,

6) construction, 7) commerce et services, 3) transports, )) administration publique.

l< h = ao + al los Ac? + a2 l03 L^

oG ACp est la superficie consacrSe aux cultures vivriiires et L la population active

dans l'agriculture (donn^.e exogene) .

- Ai n . . -i
ou Ac est la superncie consacree a la isyne culture industrielle et )\ le rendement

correspondant par uniti de surface obtenue de facon
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3. Y?b\ «' q XFCR et YINC = u XING

En ce-qjii concerne les cultures vivriiras et les cultures industrielles, la valeur

ajcutee est simpleraent imputSe en fonction de la production brute' enregistree

auparavant. Pour les autres activities Ju secteur rural, on prend pour hypothese un

taux de croissance simple.

4. YLF7 = (1 + n

Pour les textiles, les boissons et les huiles vSgStale. qui constituent actuellement

la ulus rranUe partie du secteur Industrie!, on an?loie la fonction de production

suivante

t-1
v =, b ' + b V I oil I, reprSsentant l'investisseuent dans la branche,
T3V o A- 4 4

5. YGi-lF = mYTBV ■ .. .

La valeur ajoutee du secteur ■'autres produits manufactures■' est une fonction donnee

de la valeur cjoutee dans le groupe principal.

7 y = c + c . I *-
" Con o \ £J '

Pour la corbtructi'-m, on eraploie 1'investisseraent total.

3. Y = d + d YI'IAF
cos o 1

La valeur ajoutee du secteur "counerce et services" est obtenue Par rSgression de la

valeur ajoutee du secteur 'nanufacturier

9. YADi ^ e + e, . YDi-IP^

La contribution des administrations uubliques est calculSe ?: partir du PIE de

l'annac prScedente

10- YTEA- 'o + 'l • YCOii

La valeur ajoutee du secteur des transports est obtenue par regression des chifires

du sectPir: "conrac-coe et services"

11, CGOV = n + n. . YDa?
o l
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Four la consOiunationa on n'utilise qu'un operateur composite ; la consolation

privile et la conso-nation publique sont estiraSes conmie une fonction du ?I3 aux prix

du marchu.

On applique la vneae ra^thoae pour les biens de consoiomation et les biens d'equiperaent

irttportes. .

12. IGGO = <* + r-\. Y&fl? liCPJ - >ii + a, I'WF

On emploie une forme fonctioanelle pour ^valuer le total des importations de

merchandises par r^ression sur les biens de consolation et d^quipement innorte's :

13. ..IT.EG - s + s, CIC)^ + MCPG)
o 1

Tout alameiit residuel est suppose etre.destine a la re-exportation.

On ne dispose pas dfestimation sectorielle pour la fiscalitg indirects mais on obtient

une valeur a^ra^e a partir du PI 3 aux prix des facteurs.

14. SPIC = (1 + r) X^j

Les exportations de produits industrielk sont estiiees sur la base d'un simple

taux de croissance. Les reexportations sont constitutes par 1'element residuel

15. Le solcie de la co-Qptabilite nationale est obtenu co'Tme suit ;

y » C + I + ii - Ii

et le deficit de la balance commercials est :

H - E = Lt

candis que le deficit epar".ne-investisse»nent est obtenu :

SG « I - - I. = I " ? + C

Definition des variables et des symboles

ACFC » Superficie des cultures vivri:ires

* Population active totale des rations rurales

S = Productioa brute de cultures vivriires

- " j ;^e cultures iniustrielles

= :! * des .^rocuits du palmier ^ huile

XCOT =• '" l! ^ie coton



L
f
o
d
S
l
e

d
e

c
o
m
p
t
a
b
i
l
i
t
e
"

n
a
t
i
o
n
a
l
e

p
o
u
r

l
e

B
e
n
i
n

o
e
c
t
e
u
r
s

C
u
l
t
u
r
e
s

C
u
l
t
u
r
e
s

v
i
v
r
i
e
r
e
s

i
n
d
u
s
-

(
1
)

t
r
i
e
l
l
e
s

.
a
u
t
r
e
e

.
T
e
x
t
i
l
e
s

b
o
i
s
s
o
n
s

(
3
)

h
u
i
l
e
s

v
e
g
e
t
a
l
e
s

A
u
t
r
a
s

.
»
.
'
,
■
.

.G
o
t
m
a
e
r
c
e

p
r
o
d
u
i
t
s

C
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n

e
t

m
a
n
u
f
a
c
-

(
6
)

'
s
e
r
v
i
c
e
s

t
u
r
e
s

(
5
)

A
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n
s

T
r
a
n
s
p
o
r
t
s

p
u
b
l
i
q
u
e
s

(
8
)

(
9
)

■
C
u
l
t
u
r
e
s
v
i
v
r
i
a
r
e
s

C
u
l
t
u
r
e
s

i
n
d
.
u
s
t
r
i
e
l
l
e
s

A
u
t
r
e
s

(
3
)

t
e
x
t
i
l
e
s
3

b
o
i
s
s
o
n
s

e
t

h
u
i
l
e
s

A
u
t
r
e
s

p
r
o
d
u
i
t
s

..
.
m
a
n
u
f
a
c
t
u
r
e
r

C
o
n
s
t
r
u
c
t
i
.
O
T
'
.

C
o
i
a
m
e
r
.
e
e

«
s
e
r
v
i
c
e
s

T
r
a
n
s
p
o
r
t
s

e
t

c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
s

A
d
i
a
m
i
s
t
r
a
t
^
o
i
s

p
u
b
l
i
q
u
e
s

I
m
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s

/
a
l
e
u
r

a
j
o
u
t
e
o

Y
F
C
R

-
Y
I
H
C

=
Y
L
F
F

*
Y
T
B
V

-
Y
O
M
F

=
Y
C
O
N

=

0
.
9
X
F
C
a

O
.
7
X
I
N
C

1
.
0
3
6
x

-
1
.
2
2
7
6

+
0
.
9
5
Y
T
B
V
-
1
.
7
9
5
4
7

+

Y
L
F
F

,
0
,
4
4
6
4
5

I
T
B
V

.
0
.
2
6
3
1

I
W
Y
F
.

Y
C
O
S

-
Y
T
R
A

«

3
.
5
3
4
2
1

-
6
.
7
7
7
3
5

+
2
.
2
4
3
3
6

+
0
.
1
4
1
3
6

(
Y
T
3
V
+
Y
0
M
F
)

Y
A
D
t
!
»

»
0
o
0
2
3
3
2

+
O
.
0
9
S

n
e
t
s

d
e

t
r
a
n
^
f
e
r
t
s



H
o
c
i
S
l
e

d
e

c
o
m
p
t
a
b
i
l
i
t
e

n
a
t
i
o
n
a
l
e

p
o
u
r

l
e
B
e
n
i
n

(
s
u
i
t
e
)

t
e
u
r
s

«
n

C
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n

p
u
b
l
i
t
u
e

(
1
0
)

C
o
n
s
o
m
i
a
a
t
i
o
n

p
r
i
v
S
e

(1
1)

I
n
v
e
s
t
i
s
s
e
i
n
e
n
t

E
x
p
o
r
t
a
t
i
o
n

(
1
3
)

X
P
I
C

™
c

„
V
P
T
r

T
o
t
a
l

(
U
)

X
F
C
R

+
0
.

+
0
.

—
J
.

5
3
0
8
0

7
6
7
2
1

9
5
9
4
1

l
o
g
A
C
F
C

L
R
U
A

h
3
> l
-
t
'

C
h
i
l
t
u
r
e
s
v
i
v
r
i
g
r
a
s

i
l
t
u
r
a
s

i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
l
e
s

A
u
t
r
e
s

p
r
o
d
u
i
t
s

a
i
l
m
e
n
t
,

e
t

a
g
r
i
c
a
l
e
s

I
n
d
u
s
t
r
i
e
s

t
e
x
t
i
l
e
s
.
,
,

b
o
i
s
s
o
n
s

e
t

h
u
i
l
e
s

v
g
g
e
t
a
l
e
s
,

..

A
u
t
r
e
s

p
r
o
d
u
i
t
s

m
a
n
u
f
a
c
t
u
r
e
s

C
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n

C
o
m
m
e
r
c
e

&
s
e
r
v
i
c
e
s

T
r
a
n
s
p
o
r
t
s

&
c
o
s
m
u
n
i
c
.

A
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n

p
u
b
l
i
q
u
e

V

Y
I
H
-
1

V
i
w
v
f

=

C
G
O
V

=
4
.
5
5
1
6
9

C
P
R
I
V

=
7
.
4
1
1
3
1

+
7
2
4
5
6

Y
D
M
P

S
o
m
m
e
s

B
i
]
>
o
r
t
a
t
i
o
n
s

V
i
C
G
O

=
-
1
.
2
1
1
6
2

+
0
.
2
2
3
4
C

Y
D
M
P

M
C
P
G

=
-
4
.
9
9
1
1
3

X
R
X
P
I

+
0
=
6
4
3
1
4

I
S
V
F

M
G
O
S

=
1
1
.
4
7
9
1
1

+
1
.
1
5
6
7
3

(
M
C
O
G
+
M
C
P
G
)

7
a
l
e
u
r

a
j
o
u
t
e
e

:'
XP

GS
"
=

-
-
3
^
.
2
1
7
4
4

+
1
.
5
8
2
2

H
R
E
G

Y
D
F
C

,
n
e
t
s

d
e

t
r
a
n
s
f
e
r
t
s

I
T
S

=
2
.
2
1
5
1
9

--
0
.
0
9
1
1
3

Y
D
F
C



XG3H

YFC2.

YOilF

YCOiI

YCOfJ

YTRA '

YADti

YDFC

ITS

YjXIF

HCOG

HCPG

MGOS

XTIC

RXPG

XPGS

IHVG

CGOV

GP1TIV

IT3V

ST/ECA/PSD.2/10

Annexe I

Page 7

Production brute d'arachide

Valeur ajoutse dr.ns le secteur des cultures viyriSres

'' ' dans le secteur des cultures industrielles

' ': du b€tail, da 1'exploitation forestisre et de la peche

!l ;i des industries textiles, des hoissons et des industries

de preparation d'huiles vegfitales

" :! des autres industries sia-iufacturijres

;: '* dans la construction

:: : dans le secteur co:Traerce et services

' :i aes transports et des com-vranications

:1 '; des administrations publiques et de la defense nationale

?I3 au cout des facteurs

Fiscalits uidirecte .aoins transferts a l'oconomie

PI1* aux prix Ju uarche'

Importations de biens de consolation

Importations de biens d'oquipement

Importations de biena et services

Exportation de cultures industrielles

^exportation de marchanuises

Exportations de biens et de services

Investisssjaent

Consonmation pubiicjue

Consociation privee

Investissement dans leIndustrie des textiles, des boissons et de l?huile

vSgetale.

3. i-jbdSle statiiue d'^cliaaqes intersectorisls

Le nodSle d'Schan-es intersectoriels de type ouvert divise'.l1Scoaomia

nationale en .leux parties : production intermSdiaira et production finale. Les

SlS-ienta de la production finale continuent de jouer un role -lobal d'equilibre

pour chaque secteur et -pour 1'ensemble de la production, de sorte que si '^

reprSsente la valeur ajoutSe du i&ae secteur, C. et I. reprgsentent la consommation

et l'investisseraent et si e., n. repr5sentent les exportations et les importations

coraprenant les importations compgtitives et non coinpetitives va^, raiJ nous avons
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1. *-. = C. + I. + e. - ?i.
l- i 1 . ic inc

2. ^Y « Ic. + .2"l. + r.e. - l.inic - V
1 i l i l i 11 i me

iai peut comprendre certaiues coraposantes des importations qui ne sont pas strictement

non co-apetitives et ~ui n'entrent ;^as stparrSaenc dans la de^ande finale, mais qui

sont incorporates n la production.

Le premier stade coasiste a estiaer et "i projeter le module nacroeconomique

de la demande finale qui peut etre dacrit comr^e suit ;

t-1

1.1 YDFt = aQ + a JZ IF-

1.2 YD^. = 7D?fc + (G - T)

1.3 In(G = T) « b + b,t
t c 1

1.4 C « c + c. . YD
t o 1 t

1.5 CP = d + d. YD
t o 1 t

l.o

1.7 In IF = e + e,t
t o 1

l.tf In INV = f + f,t
t o 1

i.io i: = h + h,n>
t o l t

ou YDF = PIB au cout c'es fncteurs

YD = FIB aux prix du \-iarchS

IF - Forraation brute de capital fixe
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G = 'franaferts publics

T - Fiscalite indirecte

C = Consorooation totale

CP ■ Consoromation privee

CG = Consoonation publi^ue

INV = Stocks

X = Exportations

H = Importations

L'stape suivante consiste a Stablir la relation d'cquilibre brut pour chaque

secteur ; si X.. est la production du ilme secteur^ l'Squilibre brut de la production

s'ecrit ;

2.1 X.= Si. X. . + C. + I. + e. - li.
l j lj i i l l

De sorte que la production brute est e^ale au total de la production qui passe conmie

intrants dans les secteurs intenaedaires (X..) et dans les leniandes finales sectorielles

Pour chaque secteur, une fonetion de production simple est envisasees e'est-

a-dire que les intrants d'un secteur donnc sont une proportion fixe de la production

de sorte que ;

2.2 X. . = a,. 2. ou a, . est une constants r!onn£e estiii^e 2. un moment donne par

un tableau dsechan,:jes intersectoriels qui respecte l'Squilibre

global (equation 2.1)

En substituant X., a n., X , ^.
ij ij j, on obtient i

2.3 X. = u. a. .& + C. + I. + e. - .1.
i J ij x i l l

2.4 X.. « a..a. + a. X + C, + I. + e. - a.
11 111 in n 1 1 1 1

X . - a .X, + ... + a X + C +1 + a - m
nl nl 1 nn n n n n n

Y = a.tX. + a.»X0 ... a. X
111 122 : In n

i-i - a ,X. + a OX_ ... a X
nc Ml n2 2 ran n
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II convient de noter que X. ... " sont les oecteurs >le production intSrieure

de biens et de services^ Y la valeur ajoutie st '.I les secteurs des importations
nc

non co'apStitives.

Sous uutricielle

2.5 (i - a;:; = c + i + 3 - ■
nc

Z.'o A. o X = 7
Li

2 7 * -7 _ "-,:

nc nc

Puisque la matrice et les vecteurs A_ et A sont connus et que A est une
n L nc ^

matrice carrse :

+ £ -2.8 X = (I - A)"1 (C + I

.2.9 Y = .\_ . (1 - A)"1 (G + I + S - Ic)
L

2.10 'i' « A (! - A)"1 (C + I + 2 - lie)
nc nc '

Ainsis les inconnues du systems sont soit le vecteur X soit le vecteur C + I + E - Me,

4. Le nodcile economs-trique avec liaisons iaterindustrielles

CP = a + b YD
o o

CG = a + b. Ti)

Y. = (1 + r )t , Y. i « I
l o * 10

YDF = Y. /ys. i = i 1

7 l
Y. - YDF + YS. i = ls2s...,n
i i

CP. = f.CP j = 1,2, ...,11
J J
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CG. = c.CG j = 1 ,2,... ,n
3 J

IHV. ~ ICOR. (Y. - Y. ttm .v ) l - l,2s...sn
1 l it l(t-l)

Il-TV » ^. IlFV?
11

IiIV. = h. IUV j = I92s...sn
3 3

= 3XP. (1 + r.)C 3 " I529...,n
t jo 3

F. - CP. + C3. + INV. + ESP. j = !92»...,n
3 3 ; 3 . , 3. J

Ai " "^j Gij Aj

^fk = iLv . ^ . X. + m, CP + va. T IIIV 1: = l,29...,n
j Vj 3 kc kl

L = X , 1■. -XT-T-
ii i

ITS » ^-. ,'_K. X. + g CP + f IIJV

YD - YDS1 + ITS

S - YD - CP - GG

SG = 11:1V - ?.

M -^"k
XG = M - ESP

5. llodele dynaiaique d'achanges intersectoriels

Nous allons dans cette partie examiner en particulier une aiSthodc multisecto-

rielle plus ouverte aux influences exogenes et par laquelle le processus de croissance

de l'econoraie dans tous les casecteurs fait egalement partie intSsrante du modele.

Partons une fcis de plus de l'identit-1 fondamentale s

n

X. - H ■ a.. ... X. + C. + I. + \ " H.
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Le vecteur de la consolation C. est traite de deux fagons :

La consonimation totale orivee C est obtenue par une fonction de la forme
P

C = f(YWT)
P

oil YNT = YDT + (P£ -1) + YF + TF

PL! ?■■■! P;i

et ou ;

YHT * PM3 aux prix du raarche"

YQT - FIB aux prix du aarchS

PX * Indices des prix a I1exportation

PH - Indices des prix a 1' importation

Y7 - lievenu net des facteurs provenant de l?ext^rieur

XI? = Transferts courants .

L«3 ccnsoon^tic-s sectorielles sont alors ajustees avec les elasticit^s-revenu de

chaque secteur.

La consomraation des administrations publiques C^ est estiraae par une fonction

decalee de la for.'je :

Cl " P<0 + ^<i RtH
ou R represente lea recettes d'exhortations Jfun secteur particulier.

Le vecteur des exportations Ei est d'-iterraine par un ^lament exo^ene, par

ezeople la denande siondiale de p^troles soit :

Les importations I'a. sont determines conrae des fonctions de Iv dans les cas

d1 importations de biens Aquipeaent et de '^ dans certains secteurs specifiques
pour les importations d;intrants iniustriels sur la base de la prehension des

industries S livrer ce? raarchandises sur .la marchs local.

Ainsi, tcut£3 les comnosantes i* ^ sont connues a 1'exception du Vecteur

Investissement I.. . .

Dans notre formulation statique ?rScSdente, l'mvestisseaent >tait exogene et

Ion n'avait pas eosayS d'evaluer les investissements sec^oriels et les profits

sectoriels. IIous avons naintenant uis au point une mStho4oloSie pour calculer

l'expansiou de la production a partir de Vinvestissement dans les nodSles multi-

sactoriels en d^veloppant de :,ani5re analogue la matrice 7., du coefficient de capital.
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La relation eni.re "".'expansion de la production d'un secteur et l'investisseraant ast

obtenue co;-r?e suit i

i II 1.1 12 i2 in n

oi X. e;,t I1 expulsion de la. jroduotion du ievis secteur, expritdee co&ane une fonction

des investissenents. c>:i^.cVi'ip. danp le secteur a' partir de tons les autres secteurs

■d*une maniere s.iGcifiquej dp. sort.', que nous avons :

ij le vecteur dzu investissenients est traita de deu:c maui^res

L'investisseirier.t public I est donr.^ comae une fonction du petrole

I = h + h. 7.
p o ! o

dxivg I est donna conme une fonction du revenu
c

I = X - V. y
c *■ o O*

ou f ,

Le vecteur -''as invo.stissenents est clone divise en deux parties :

l'investissem^it iiuuiiufiit I_ qui e«t retenu coiiLaa un vecteur de la demande

fiaale et l'iuvG9tiss cment inc'uit9 sous forme ^atricielle t

Le sy.'-'tc'ia peat done s'icrire anppi co;Tiraa suit :

s-Ax + c+c+i+i+n-'.;
;-> £ r s

En substituant f;t en rdarran^eant,, nous obtenons un systSr^e d?equations de la

forme :

v .. (\ ' _ ■■<'W'i ~ r + r + T + ^ — ■T
? 3 s

Supihjsani: un taux de croissa-nce j;. ->our chaque secteur de sorta que :

3 X « B &X
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oo. % est une ^p.tricc O-ia^onale qui conorenJ dec

I - (AX -" y\X) « C + C + I -s- ^ ' - ;4

Si I1on riiaout 1!Equation pour la tendance correspondante de la production

pour C, s> 1^ i ^' et LI. donna as, on obtient ,

7/- (I -A--^)"1 (C •• C -- X + L ■■ u)
P 3 s '

Pour tout;-., variation donnee de ^s et tls la structure tiu capital t-.es iniustriess le

systanie calcule done la tendance de 1! expansion econo-aique et la croissance du revenu

qui en resulted La nouveau revenu -ef y sera Jonc i

O y « /\ . (I - A - -B)"1 ^(C + C +1 + R - M)l
? Z s J

o'il A est le vecteur horizontal ties coefficients de valeur ajoutce.

Ce ..aodele a ets illustre pour le Ui^Sria dans le document ci-joint.

^' Ilod^le multisectorial pour 1'analyse structurale

Pour les pays Jont 1'e'co^omie est relat5.ve:nent plus ouvertes on peut elaborer

des modules de croissance confonaes aux schduas n-io-classiques par exeraple en faisant

intervenir les forces du ..airche : pvix9 deaando et o1:fre S:out en ^ia intenant des

rapports d'equilibre et ies liaisons inter^cuiairea cor,';ae dans un module d'echan^es

intersectori^l^. Cc i.;cdSla iriitialeinent L,is au jjoint par Laef Johansen pour l'economie

r.orve^ienne a e;;e appliqufi avec un da^re acceptable de re.alisne a l'^conoraie ^arocaine,

La fonetion :le. production du modele est lu type Cobb-Douglas :

A

1_1 1 -J i

ou I'. = production bruta du sectcur i

L. = travail dans le secteur i

iC. = caoitai dans la secteur i

P. = Variation de la productivity dans le secteur i
i

2. M. = M<A.
i ; i i
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oa i II. = facteurs de pro-.'uction importes ^.ans ".

La consoinmation est definie ci-dessous pour la ieme secteur.

3. c. -a3i (Pi ... ?n.2 ?„ c/«)

ce qui fait intervenir dans le module les prix sectorisls at la consortmation totale.

On trouve ensuits les aquations d'".quilibre et les relations ie definition ;'

4. Di = Ji/ki

- la depreciation est prooortionnelle au capital dans chaque secteur

5. I = dk/dt

- l'investissement est egal a la variation du capital social.

n

u. ) K. = K le capital total est egal 'i la soimne des valeurs sectorielles

i-1 du capital.

n

7. ^1 h. ~ L le travail total egal a Is somne des valeurs sectorielles

i=l du travail.

On obtient done I'aquilibre sectoriel ;

8. X. * Is.. +C. + K. - II.
J- ij 1 1 1

oil E. * exhortations.
1

En appliquant le uodele, on yrend soin rie diffarsneier les aquations et

d'expriraer les relations telles que l^ccroisseraent du travails du capital9 de la

production, de la cotisonaations etc.

Grace a quelques transformations et avec quelques hypotheses de simplification!,

les Equations 1 a 8 peuvent etre transformees en equations differentielles de la

forme :

9. liy = Cx

ou y est un vecteur de variables endogoness exprimSes en taux de croissance 5

x est un vecteur de variables exo^SneSj expriia-^es .en taux de croissance :
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iJ et C sont des matrices de coefficients.

A partir :ie ces equations iifforentielless la serie de variables endorses y

peut etre r^solue en rSsolvant le systorae '

10. y = 2"1 C*
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(F.esumJ fles r5sultats)

L'economie sthiopienne est centralement planifiee et de type socialiste. Les

investisseaents sont alloj&s au?; divers sect:aurs oar decision centrale de sorte Que"
Involution de la production ties biens de consociation et des biens d"5quipement est
plus fone tion de I1 offre que de la denmda. J'il y a ds.sanuilibre, e'est soit que '

les biens de consomciation offerts par ies aittirents secteurs ae correspondent pas

a la demande aux prix fixes par-1'Stat-, so?.t que la-structure des prixne perraet pas "
d'equilibrer la deiaanie et l'offre de manicre satisfaisante. La solution consiste soit
modifier les prix soit 3. rSajuster la repartition des ressources entre les secteurs.

d;i

Le jodile qui est actuellernent essaye pour 1'Ethiopie est une forme ^eneralisee
Ie de Feldrian lahalanobis.

Au lieu Ju i-aodLle de croissance .1 deux secteurs pr5conisS par rSahalanobis,

on a elabori un module portant sur cinq secteurs dont .l'un est pure~aent un secteur

de consoonaation et deux des secteurs d1investissenentu les autres nixtes. Ce raodele

est examine * l'.a-nnexe 1. ■ ■ ■

Oeux scenarios ont"-5t5 essayis. L'un utilise les coefficients d'allocation

st les fonds d-investisseraent de la p-riode "ie base-tels qu'ils fi:jurent dans le

prcjraiKie officiel Sthiopien \J. Les secteurs ci-apres sont decrits dans le programme

en question. Les coefficients raarginaux ee capital pour ces secteurs ont 3te ditermin^s

par approxijnatioti donane pour la "il^publique-Unie de Tanzanie.

Tableau 2.I. Allocation des investisseiaents et coefficients de capital correspondants

Secteurs

£ies aporovisionnement

en eau, construction

Transports et communications

Secteur iaanufacturier

Ensei^usment, loje^ent & services

sociaux

Agriculture

Pour-ceilta^;e de

1'allocation totale

20

25

15

15

20

Coefficient de

7,3

I094

4,2

2S3

T^e total'n'es*: -ns le 10^ car touc les irivcrtissecisnts tie sont pns inclus

Voir le' programme dScennal d'investissement 1939/^1-1919/90, page ?1.

\_f Prograynme i'icennal d'investissement 1909/ril-I939-90 du gouverneinent

othiopien, pase 21t



ST/ECA/PSD.2/10

Annexe II

Parse 2

En appliquant les fonnules developpias I 1'annexe ls nous ohtenons le
tableau suivant pour la croiss^nce des iavestiss^.'.snts peulant la pfriode 1930-1935,

Tableau 2.2. Oroissanca de I'investisseneni: par secteur (19..0-1 %!,$)

(en millions de birrs de l?79/*,'0)

Investisse;aents

Sectoriels

Investisseietit total

iiiness energie, etc.

Transports et

communications

Secteur manufacturier

;ilnsei3nenienty etc.

Agriculture

•'Vnn'"?e do

base

19 ^

C74.4

174VC?

227,34

131,15

131,15

174,0^

V**

954 9

130,

24"

143,

1 A"_

130,

1

06

'U

06

11

11

&1

1982 ;

KO4O.li9

203,20

279S6G

156S15

156,15

203920

19:^3

1.135.T4

227.17

295?32

17:\3:>

17J.3P

227B17

: 10H4

1.239.32

247.36

322P22

135,90

105,90

247,86

1985

1.352.34

270.47

351,61

202/35

202,85

270,47

Le tableau ci~dessus donne la croissancs des investissements dans chaque

secteur pour 19GO-o5 en 1? absence d'un apport nouveau de capitaux -1tran,"*ers. Dans le

cas contraires le ^.ontant de l'apport doit etre ajoute au montant de l'annee corres-

pondante et la croissance des annees suivantes recalcul^es selon les formules de

croissance de l'investissement.

Le tableau 2.3. doxine la croissance de la valeur ajoutee (revenu national)

pour 1900-35, telle qu'on 1'obtient a partir des foraules.

Tableau 2,3. Groissance de la valeur ajoutae (nr;0--19rt5)

Valeur ajoutee

oar secteur

Annee ae

base

I-3 GO 1931 . 1 "j i 19J3 19 J4 19C5

Liines5 finerrjie, stc.

Transports et

coiaaunicntiono

Secteur mauufacturier

Snsei^neraents etc.

Agriculture

353

355

■J31

2.20C

3.372

1O 1

■-■jl -1-

2.2479C

414,2

902 ? 3

2.291.2

4,009,5

433,3

942,0

2.2959-I

475.1

464 s 3

937,1

2.346,7

509,7

490,1

1.035,4

2.4039l

4.C37S> 4.173,4 4.256,7

On constate que la valeur ajoutae totale, en prix constants de 1979-00, passe

de 7.629 millions ?, 0.713 niillions de birrs3 soit une progression annuelle moyenne

de 2S7 p. 100.
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Par Xa suite, on a yens3 que les coefficients de capital de^Ethiopie etaient
inferieurs a ceux de la lW?ublique-Unie de Tanzania et une sSne-revissie .ie
coefficients de capital a iitS dStenainSe pour les quatre secteurs s mines, anergie, etc,
5,0 i transports et communications.-9,0 ; enseifinement, etc. 3,0 ; asriculture, etc. 2,9
On suppose que la production nanufacturiere consiste enticement en biens de
consolation et que son coefficient de capital reste le raeme qu auparavant. Sur cette

nouvelle base, le tableau ci~apr6s donne les flux i'investisseaent et les^lux
correspondants de valeur ajoutoe en millions de birrs constants de 1979/Jo.

Qeuxiexae scSnario

Tableau 2-4. Flux des investissements (millions de birrs constants de 1979/30)

Parioie

Investissement ~~

t>ar secteur 1930 1981 1932 1983 1984 1935

Investissement total 374,4 930,40 1.099,24 1.232.50 1.381,91 1.549.42
Mines, etc. 1^,- C^I) 174,30 195,00 219,35 246,50 276,38 309,8P

Transports et , 235,30 320B45 359,30 402,85
comraumcations I. o- lu ill %5i zj^ts"J /.<jj9.>~ -"■u>7J s

'"anufacturier I^-cl1 131,16 147.06 1S4.S9 134,00 207,29 232,41
Tn.eisnement etc. 1^ kcl1 131,16 147,06 164,39 134,33 207,29 232,41

Agriculture 1^- kc2X 174,68 196,00 219,85 246,50 275,98 309,33

Tableau 2-5. Valeur ajoutse correspondante (nillions de birrs constants de 1979-80)

Periode

Valeur ajoutSe .

par secteur i^q 1931 1902 1933 19R4 1985

AO2 2^ 446,19 495,49 550,77 612,74

355 391,4, %.» %f *«-« , « ;»

Sne^t r 2.5S 2.%% 2.3 ^ J.^J. J.^'.T. 2.3».»
Agriculture 3.372 3.939,01 4.015,42 4.100,42 4.195,73 4.302,58

Total 7.629 7.355,27 3.1M91O 3.396,33 Z. 671,43 9.030,60

La progression du revenu national total calculee sur la base des coefficients
de capital reduits passe de 7 629 a 9 030 millions de birrs, soxt un taux de croissance

\e 3,7 p. 100.
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II eat bien entendu que d'autreg scenarios pauvent etre de'veloppes sur la

base d'autres vecteurs pour l'allocation*et les coefficients de capital. On peut

sgaleraent employer une matrice des ^changes intersectoriels pour etablir les flux

interraSdiaires et les flux de la deinande finale en vue de determiner la coherence

du secteur,. PuisquHl n'existe pas de tableau des achanjes intersectoriels pour

l*Ethiopies il a'St§ d-acida de remettre cet exercice a plus tard.

II ressort des tableaux qu'en raison de la faiblesse de la base

d'investisse^ent initial et de 1'obligation de 'I-:-:velopper des infrastructures qui

exigent d'anornes cayitaux. I'aocroisaement des taux da croissance sera tributaire

des apports exterieurs. -■'■- - ' ..
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P3SULXATS OZS PROJECTIONS POtH LE B2NI?T

Le module macroeconoraique d&sagre^S foraiule pour le 3-anin est expliqua 3.

1'annexe 1. En raison de probleaes de donneess la dssagrSgation a $td liraite au

secteur rural, au sscteur manufacturier? ?. 1: investissetnent., aux importations et

aux exportations <ie biens de consonraation.

Le scenario decrit au tableau ci-aor3s 33 fonde orincipalement sur le

programme sourais par le Gouvernement bSninoie a la Conference des Nations Unies sur

les pays les laoins avances. Toutefois, certaines caracteristiques structurelles

qui ne devraient pas changer consid-irablenent au cours de la periode 1931-1935 ont

e"te prises en consideration. Ainsi9 les resultats prasentos different dans une

certaine tnesure des taux de croissance globale et sectorielle pr5vus dans le

document presents par le 3%iin.

On suppose que l'Slevages la peche et la foresterie continueront <$& sa

developper suivant les tendances historiques raais que le sous-secteur des -ttt*tures

industrielles degar^era une certaine amSlioration, notaxcnent en ce qui cbncerne \&

rendeioent des produits du palmier H huile et le coton= On suppose g^alement que la

production de cultures vivriSres va l$?Jlrem.ent s!ameliorer raais pas dans des

proportiona considerables ^uisque % a) le Denin a attaint un certain niveau

d'autonoaie alimentaiira et il devra surtout s'efforcer de maintenir ce niveau i

b) la plupart des mesures indiquie's dans le docusient li'minois prendront efret

essentiellesient pendant la deuxieme tnoiti<1 ue 11 decennie 30 puisque ces projets

seront finances par des sources exterieures ;'icertaines. II s'agit notamment

d'ameliorer les ser^/ices de vulgarisation ;;iace a des projets de recherche et 3. la

formations d'or^aniser en zone rurale des services de sante et de lor;ements

d'introduire de nouveaux types de semences9 etc. Dans le sectuar manufacturier9 on

suppose que les textiless les boissons et 1:huile v'i^atale rasteront les activites

dominantes. D'autres activites importantes telles que le citaent et le sucre devraient

se developper done ;au merae rythrae que les troi3 activitys dorainantes jusou'en 1935,

pour s'accelerer seulement au cours de la ieuxiime c:oiti5 de la dacennie. Ces
hypotheses se fondent sur le fait que le aarche int^rieur pour ces activit§s en

expansion (ciment et sucre) est tel qu'une progression nlus rapide que celle des

textiles, des boiscons et des huiles va^ctales ne peut etre envisag^e tant que ne

se materialises pas un marchS sous-rogional dont la creation est pravue dans le

cadre de la C&VQ ou de la CEDEAO. Par ailleurs, ces nouvelles activitss industrielless

de aeme que les plus ancienness souffrent encore des difficulties qu!eprouvent la

plupart des industries naissantes dans les pays en dsvaloppeinent ; matieres

premieress technolosie^ gestion et couts de production.. Coirone explique \ l'annexe \3

1'expansion des autres secteurss exceoti la construction qui est lioe a 1;investisse-

ment9 devrait suivre la tendance de base ci-dessus5 plus ou moins sur la base de la

structure econorcique actuelle.

Du coto depenses^ on a retenu un plan cif investisseraent similaire T> celui

qui figure dans le document b^ninois ; ce plan raodiiie la structure J.es importations

de biens d'equipement ets partaut, celle du total des importations recensees de

marchandises. Ouant aux exportations^ on pr^voit viue les mesures de rationalisation

envisagees peimettront de reduire les reexportations Ja produits manufactures imported
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Toutefois? les exhortations de services non facteurs continueront de se cTivelopper

ce qui contribusr.i beaucou.^ ). l?'Viuilibre *u co^.-Jte couratit.

Sur la base du :-.aodele aecrit d Is annexe 1 at du scenario ci-dessus et

cozrpte tenu de certains objectifs et polifciques d'ifinis daus le docuraent de presenta

tion du 5€ain9 on ;>r£voii; . jg la croissance annuells aoyenne "lobale -!u PI."- du

?&nin pour la p^riode l^M-1"1'5 serait --i1 environ 7,0 p. {%) (au cout des facteurs)

et 7S7 p. 10> (aax prix J-<i _Tarch!i).

Le secteur rural connaitra encore utie croissan.ee l-'^-Jrerient superieure a celle

de ces derniJires ann^es (environ 3S2 ;>. 100 par an) mais le secteur 'oanufacturier

progressera a un rythnie annuel LTioyen nette^ent plus ra-iJ.e (1393-p. 1 "50 environ).

Le secteur du co:anerce et das services rastera dans u:ia certaine :>iesure dominant

avec une croissanc^j annuelle -aoyenne le 119Z r>. 100 environ. Ce scenario de croissance

devrait susciter des chan^erjents structurels considerables dsici 1;}-J55 la part du

secteur rural tor.oant h 3154 ;>. 100 contre 3: ■">. 100 en 19799 alors qua celle du

secteur manufacturier devrait atteirrlre 13 p. 100 en 1S"'5 contre ?\ p. 100 en 13793

la part du coanerce et des autres services se :>iaintenau^-sensible^ent a son niveau

de 1973 (environ 33 p. 10'.?).

La structure de ieoense *iu ?O dt^a^;e e^aleiaent une amelioration assez

reraarquable= L'elasticiti-revenu de la consommation restera inf'irieure a 19 ce qui

entrainera mi accroissement du taux d'»j?ar?neB lequel 'ievrait atteindre 13 'p. 100

environ u'ici 19 >5. :)ien que 1'on pr^ivoie que 14 investis seraent pro^ressera S. un

rythrae relativduent Slev-S de l'ordre de 7 o. 100 par an le r.1£ficit des ressources

int^rieures ne devrait reprSsenter que 5 p. 100 du ?I"3 total d'ici 10355, ce qui le

situe a un niveau tolorable- De ;ae:oes nal-^re 1'accroisseraent considerable des.

importations de -aarchanuises (environ 7.7 r>. I0L par. an) provoque par la croissance

e'levee des iraportations de biens de consonnation (C p, 10^ environ par an) et de

biens d'e^uipeaieni: (3 ?0 1C0 par an environ) s les activitos soutenues de reexportation

et l'excadent lie la balance des services devraieni ;;^iatenir le deficit commercial

a environ 6 p. 100 du PIS total d'ici 1935.

En rtisuiit£9 le scenario prevoit ^ue le ?cniii devrait devenir toujours plus

autonome dans les iomaines suivants ; a) capacity de financer son prowre de'velop-

pement^ b) pro^res vers lvautonooie ali^antaire,, c) constitution d'une base indus-

trielle.
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Par;a 3

3ESULTATS D£S PROJECTIONS

La presente note r*capitule les rSsultats de 1'application a l^conomie
al^rxenne a'un nodele statrque d'Schanses intersectoriela qui est decrit dans le
texte precedent. Le tableau 2-7 donr.e les valeurs emciri, ues Ms narmStres utilise
.our la projection de la denandc fiuale. Le tableau 2-3 donne les rusultats Jes
projections basees sur les tendances hiscoriques et l!on y constate que si l»s
tendances et politiques historic Be ^iatienncnt. -2 'ID uro-ressera Vie 10,3

I'm. I 11* an ^ COU" d£ la >'3riode WK-W at la consonuation to tale au-menfera

p5iH^lfe
les exportation et en ralentissant lvinvestisseraent de maniere 3

parvenir a I 6quilibre intSrieur et extarieur. On a effects une deuxi-rae serie
de projections a la luaiiSre de ces recentes declarations (voir tableau 2-9) * la
croissance ae 1'investissement a ete ranena a 1,1 p0 100 par an 2/ ec celle des
exportations a 2 7 p. 100 : dSe lorS? les projecting indigent que le deficit des
resources interieures sera inf£rieur en 1935 au chifrre obtenu sur la base des
tendances historiques.

,. . ?° trouveraau tableau 2-10 les rSsultats de3 projections ue la deaande
.male jusqu an 1933 (et 1990). La projection de la deaanie totala finale est
.aso^iedes chiffres projetas pour la consolation publique, la consolation privee
1 xnyestisseoent mtSrieur fixe, la variation des stocks, les exportations, moins
les importations. Le tableau 2-i1 donne la production intsrieure"brute calculee
par le module u 6cnan3es intersectoriels. Les ratios sectoriels valeur aioutee/
production brute Pour 1974 servant a yroj^er la valeur aioutee correspondante
(voir le tableau 2-12).

Le vecteur des coefficients d's^raloi (L) est calculi! d partir des ^onn-es
mtersectorielles pour 1974 en /livisant le -rodait iutSrieur brut par le■■ noabre de
personnes enploySes dans un sscteur particulier. Les r'isultats de c^ calcul
apparaissent au tableau 2-13,

^ Les estimations ue la valeur ajoutoe et de Ve^loi iadiquent aue les
inuustnes £ forte intensiti ^ iain-^oeuvre aurcnj :cS taux .-;2 croissance *ius
aleyes que les industries i forte intaasits de capital. Ainsi, das taux le '
croissance Sieves soni. prGvus pour 1 !a3ricultur2; I'mer-ie et I'eau, le lo-nsnt
les asro-industnes, les services, etc. tandia que Ison pr-Svoit aae progression nl
^aible dans les secteurs des hydrocarhares, des raines, dc Is Industrie

\J Ressourcea disponibles - PI1: + Importations ■ Sxportations.

2/ Ce taux de croissance des invsstisseraents 'tait basa sur notre module
precedent (non PLa) , vuisque les hypoth^s-s Ue croissance atablies 'jar le gouvernement
(pour 19u0-19J5) ne sont pas encors <Iisoonibles.
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du batiment, etc.. Le second scenario prevoit done la diversification de Veconomie

et son orientation vers la production cle biens de eonsonmation a forte intensity

de travail plutot ^ue vers la creation d1industries lourdes capitalistiques.

LAl^erie s'eaploie a conserver son patrole dans le cadre d'une politique visant

3 protiouvoir S l[avenir une croissance stable ]ui soita .leue si elle est lentes

plus re^uliare-
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Tableau 2-7. HoJcsla r'tacroacononiique erapirique pour l?Al3e'rieg pSriode 1967-1973

Equations S.E. D.W.

1, Fqnction de production

YDF - 5 3.364 + -\20273

t (40.75) (2-LO3)
1

Ajusteur de conversion

In (G-T) = 7.54553 + 05775 TEMPS

fc (10.55) (2.44)

PI.3 aux prix du marche'

YD = Y0F + T)

4- Consoggaation totale

C = - 0.71500 + 0.73191 YD

t (-3.00) (17.13)

5. Consolation privSe

CP - - 7.20559 + 0.56879 YD

t (-3.19) (17.S3) C

5. Consoraraation publique

Cbf^ - ^ ^ ^* .
t t C

7. Formation brute de capital fixe

In IF = 1.35022 + 0.13026 TEMPS

(12.79) (ln.99)

-3. Fonction des stocl.s

In IiW - - 0.31330 + C.11320 T&3?S

t (-1.17) (2.19)

9. Fonction d1exportation

lnX * 2.77099 *.a26?P8 TEMPS

' (20.19) (3.23)

10. i'onction dT importation

it = - 20.054 + 0.59356 "H)

Z (-4.43) (9.51)

0.9797

0.4272

0.9697

0.9697

0.9S55

0.3245

C.51U

0.9005

2.3538

0.2529

2.2559

1.7541

0.973

0,6454

C.O?76

3.4705

2.9567

1.2664

1.5152

1,6506

1.40S3

1.5150

1.6793

Source s Direction des Statistiques et de la coaptabilitS nationales statistiques

1967-197;, aout 10Z0.



LE SCHEMA GENERAL DE PROJECTIONS

POUR L'ALGERIE

Macro —Model*

( 1967— 1976)
10 aquations

(III)

Tabltau interindustry

( 1974 )

21 Secfeurs

(II)

For mule auxilioireI
d'eiastlcite de croissonU-
(ModtU CEAnonPMA)!

* Voir
E/CN.14/737

E/CN.I4/PS0.I/7

(IV)

Modele auxiliorre

de consommation
(17 equation )

(I )

Projection Macro-ebon),

jusqu'a 1990

(IV)

Modele auxlllairfl

d«t exportation*

(12 aquations )

(IV)

Models auxilidire
dss importations
(15 equations )

( lit)

Matrics de coefficients

techniques

( Invers ion)

(II)

Projection SectorisHe

juiqu' a 1990

(Comparaison)

Vectsur de.la demande finale

21 Secteurs

(IV)
Consommation Publique

(IVW

Consommation Prtvee

Formation interleure

du capital* fixe

(IV)

Variations des stocks

(IV)

Exportotions

(IV)

Import ations

(IV)

Demands Finols

(V)

P ro d u i t Interieur

(V)

(V)

—•■

Pro duit Total

Valeur Ajoutee

imiarwOomonde des intrants pri
(Projection de Kemplot) I

082-75
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Annexe II

Pace 15

Tableau 2-11. Projections de vecteurs de. la deraande finale

(millions de dinars constants de 1974)

Secteurs

Vecteur demande finale

1974

liontant %

Vecteur

demande

finale

1930

D.

E.

F.

Gi,

G2,

H.
T

ii.

n.

o.

TA.

UV.

Agriculture

Tner^ie et aau

Uydrocarbures

i-iines et carrieres

Industries sidferurgiques

..iateriaux de construction

ISatiment

Services petroliers

?roduits chisiiques

Industries a^ricoles

et aliraeutaires

Textlies

Cuirs et peaux

3ois - papier

Autrcs industries.

Transports

'■ocimunicatioiis

Cornierce

Hotels, restaurants3 cafe's

Banques et assurances

Services fournis aux entr.

Services fournis aux mSn.

5

13

<i

o

4

1

2

4

2

1

1

1

.295,

357,

.003s

471,

.7O3s

6313

.247,

.464B

.725,

.351,

.307,

679S

.520,

157,

.730,

157

629S

.625,

575;

7

0

4

y

6

1

4

5

o

1

2

S

3

3

3

,2

,9
,4

10,

c,
24 s

o.

16,

1.
■■>

4'
5

rt

ff

4

1

2

0

3

0

1

1

3

1

,1

J

,9

>3

>1

J

83

,9
,3

,3

,3

a

,1

Total 52.433 100.0

7.54394

1 O033;, 3

15.429,1

156,5

2.540,9

-293,5

10.337,0

2.542,5

l.?.2O,4

7.374,2

4.179,0

1.447,1

1.555.P

326,1

1.340,0

507,7

1.323,1

2.043s9

623,5

1.930,1

Vectsur

denande

finale

19-35

10.725,9

1,550,2

1^.014,7

143,7

1.000,3

-559,1

14.536,9

3.599,0

1.37GS6.

10,727,3

6.247,2

2,171,0

2.391,3

477,7

2.5.35,2

761,2

1.907,7

3.090sl

; 539,9

2.992,6

Vecteur

demande

finale

1990

15.192S5

2.230,7

21.165,7

131 .9

-1.107,2

-927,0

20.72S93

5.096s3

1.595,1

15.452,3

9.16399

3.191,5

2.351,5

691,3

3.1371,-3

1.119,5

2.722,2

4.558,2

41997

4.410,3

&3.73290 84.1M,9 112.540,0

Source s projections effectuaes le 16 octobre 1981 par la Division de
recherche et ue la planification socio-acono-niques de la CEA.
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KEtJULXATS DES. PROJECTIONS-POUR_LS

(P.csu^.a) ."

Pour la simulation du modele nwltisectqcie-1 du Kenya dJcrit a" 1' annexe 1.

on a applique, entre-.autEss* ua. scenario prache. 4u.. plan^de deVelopperaen*; r '.vis6

1903. Les resultats sont present^'s ci-apr5s avec certaines implications de politique,

Dans 1'ensemblea l!accroissement annuql.projete. duprpduit.interieur brut

est de 5^3 p. 100 pour 1975-1903, les deux secteurs yrincipaux (agriculture et

secteur manufacturier) enregistrant respectivement une croissance annuelle li

de 492 p. 100 et de Ga2 p.

Le tableau 1 donne une projection d^taillle du PIB par bri^ine industrielle.

II convient de noter que la prosressiori pr^vue pou_' la production agricole devrait

permettre a) de maintenir ou neae ameliorer la.^arernetit la consociation aliraentaire

par habitant, b) d:accroitre l'offre de produits asricoles au secteur manufacturier

et c) d^auguenter les exportafcions de produits a3riccfles.

Selon le tableau \3 la structure de ia production ne devrait gUSre evoluer

car iragficuTture et^Tes^s^rvice^^estefoirE^aCffiiiiafits"." Toutefois5 la part du secteur

Manufacturier devrait progresser legSrement et passer de:13 pi. 100 du PIB en 1976

a 14 p, 100 environ en 19G3S ce qui denote un ralentissement de ce secteur ?ar

rapport 3 la croissance moyenne (9,4 p. 100). II s'agit la d'une consequence de la

politique actuelle de levee de la protection industrielle puisque certaines

industries ne sont plus a Icurai debuts et pburraietit sautenir la concurrence des

ptJoduits iiaportss. ^ ; ., s .

II faiit e'sale-aent'rioter la part relativeaent elavSe du commerce et des

services dans la production totale du Kenya (37S5 p. 100 6n 1976 et 3952 p. 100 en

1933). En €aitj le modiile revele qu'il.s'arjit la des deux secteurs-pilotes comine

cela est expliqua datis la deuxieme partie. Par exeniple,; le scenario analyse suppose

une croissance, exps^ne du secteur comtj^rcial et il dediiit ensuite la croissance

des autres secteurs en fonction de la structure du modele. Cette hypothese s-est ' -■

rSvelee'realiste puisgue la plupart des resultats se rapprochent des chiffres du

plan de developpenent I?79—19C3. ■ '
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Tableau 2-15. Produit intarieur brut (PIB) par ori^ine industrielle % projections

13^3 sur la base des chiffres 1976

Secteut

Uillions de shillings kenyens de 1$76 Croissance

annuelite

1975-1933Valeur Part Valeur Part

1Q75 (pour cent) 1903 (oour cent) (en pour cent)

et

3.

4.

5.

5.

7.

O.

9.

Agriculture

Industrie 1232

aliiflentaire

Autres produits manufacture

iilectrixite et eau

Batimerit et travaux publics

463,7

Transports

Services

Autres secteurs

i 77

14

■ 4S

119

51

357

a3

>0

,2

S2

92

s0

,5

: 35,0

5S9

5 9

3^6
992

'.4S7

20,4

51SS1

136 0

117,4

;21 1

51.9

173,4

9493

55C.O

33,2 .

7,3

693

1,1.
3,3

5^1

4^5

.6,20

4^26,
5?50

6,42

6,15

5,43

Via au cout des facteurs (YDF)l.296,1

Ldpots indirects raoins -

subventions-■> ( m->$)r^ 109,0

PIB aux prix du taatche <t<D) 1.405s2

100,0 100,0

153.0

5,33

5S92

5U37

Note i les Scarts le-ers dans le total (GD) sont dus ?. l'arrondisseiaent des chiffres

Source : Kenya, bureau central de statistiques et CEA, Division de la recherche

et de la planification socio-econoniques.

La'stabilite constatie dans la structure de la production caractSrise egalement
le scenario de deperises. En dehors de la formation du capital fixe dont la part
dans le total du PIB est passSe de 20,7 p. 100 en 1976 e 139A p. 100 en ,19,33, la
part des autres comf?osantes du PIS total reste presque constante de 1970 a 498.3. :. .. ■
Mnsi, les pa~ts du deficit de l'epar^ne et de la balance commerqiale dans le PI_>
total sont inchangSes de 1976 a 1333. Toutefois le deficit de l'ipargne Stant _
liSg^renent plus Sieve nie celui de la balance cooaerciale en 19^3a ll faut reduire
I'klasticite'-revenu de la consoinmation puisqu'on ne saurait rgduire encore la

croissance -iss investisseuients qui est fixee a seulement 3S5 p. 100 par an.

On trouVfera au tableau 2 la structure des -!5;>snses du Kenya en 1975 ainsi _
sa projection pour 1933= II convient de noter que le ?I3 aux prix du marchS devraxt
progresser d'environ 5.4 p. 100 par an et que V3lasticitS-revenu de la consoomation

dev?ait etre d1environ 1,07 y. 100 au cours de la pSriode 1975-1973. Quant au faible
taux de croissance prevu your la formation de capital fixe, il est esaentiellement
du a trois raisons. Preaiareiaent, la capacitS excedentaire qui existait en 197&
devrait etre pleineaenc utilisfie d'ici 1903 et la croissance de la production au
cours de la periode 1976-1933 ne devrait pas exi^ei- d'i:a?ortants investisseoents

sutjplSaentaires. DeuxiSiaeaent, la stratSgie de .-llvelopoeiaent du Xenya met 1 accent
sur une formation de capital plus efficace, caractSris-ie par de ^aibles coefficients
marginaux de capital, rroisieffleaent, le flux de resaoarces financieres ext^neures

devrait etre considiiraulenent reduit pendant la periods.
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La structure dJ investissement -incrite devrait naintenir l'S

des importations rA un niveau relativement faible (',93). Co uie 1'indique le tableau 3,

cette progression uKKuirSe des importations (5,15 p. 100 par an) r5sulte d'une

expansion relativement faible des i vortations de nachines et de aatirials ainsi

que tie services.

Tableau 2-15. Troduit int^rieur brut par categories da defenses

iillicns de shilllnss k-^nyens ie 1D76 Croissance

annuelle

1975-19G3Valeur Part Valeur Part

1975 (your cent) 1903 (pour cent) (en pour cent)

Consomriation privSe (CP) #

Consonniation publique (CG)

Goiisoimaation totale

ronaation de capital fixe

Deficit <ie l?

Sxportations (E2IP)

Laportations (M)

Deficit co:nriiercial (TG)

?I3 aux pri:: du laarche (YD) 1.405,2

913,5

25?, 3

1.167,3

290,4

52,5

451,6

-504,1

52 5

65,0

10,1
OQ 1
u_» , 1

20,7

3,0

32,1

35:9

1.344,5

332,5

1.727,2

372,5

72,6

64J5G

-715S3

&7S5

55,3

1.3,9

35S2

1354

3,6

32-0

35,3

3,3

5,&3

6s04

5,76

3,62

5,31

5,15

100,0 2.027,1 100,0 5,37

# Y coapris les variations de stocks

Note : les hearts du PIB total sont dus a la methodolo^ie employee.

Source : Kenya, Bureau central Je statistiques et g;:a9 Division de la recherche et

de la planification socio-cconomiques.

Tableau 2-17. Importations par categories vie produits

lillionG de shillings kenyens Croissance

de 1576 annuelle

U75-1903

197.-,

27,4

113,0

54,1

179,7

119,9

193

40,

169S

93,

240,

154,

5

7

ij

3

a

(pour cent)

5,74

5,9J

5,50

4,73

435C

1. Produits alimentaires et autres

produits a^ricoles

2. Petrole brut

3. Produits chiuiques

4. Machines et natariels

5. Autres biens et servicec

Importations totales CO

Source : Kenya, Bureau central -.le statistiques et CEA, division de la recherche et

de la planification socio-£cono;aiques.

534,1 715. 5,15
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RSSULTfVTS i)U LSGfiiiLrS :OY,1A" :i. iUE ^LTIfSCTG^L VOU1? LE NIGERIA

La Nigeria est le plus peupl=j des pays d'Afrique et 1'un des plus riches en
reserves petrolieres. L\abondance des ressources Uuriaines et des entries de capitaux

provenant des exhortations de p£trole avaient perrais une croissance rapide et souteaue

de l'econo^ie peasant les anuses 7'j. Au cours de estte periode, le l?i;*:>ria beneficiait
non seulenent d'un excedent de la balance coruaezciale., mais ef.alement d?un excellent

budge"taire couraiit. A la -3in •.*■« la d*cei;nie, la, situation a. coonlStement change et "le
Nigeria, d'exportateur net de capital, est devenu un importateur net an raisoa du

ralentissenent-de la de»v*nde raonuiale de pStrole. L'aboiKlance vie I1 offre de petrole
sur le ;iarchS international qui a abouti :1 la saturation actuelle devait r^duire

encore les yrixs ce qui a eu pour consequence un grave deficit des deux comptes et a

entravo finalenent 1'execution du vaste orograraie de dSveloopement que le Nigeria

poursuit actuellenent dans le cadre de son quatrieme plan de devaloppeuent. Toutefois9

dans notre sc^narioa le-co£Kierce interieur reste dominant uans 1[ iconoTiie et nous

avons done priconic^ un ^rosrarme equilibra pour le d?3velopye;rient sinultanS des

exportations dans les secteurs-cla.

Sur cette toile de £ond3 on a e:-:a;aine I'lconor.iie ni^eriana sous diverses.

hypotheses ue croissance^ isol&ient et siniuItantiEenti de fagon a deter^iuer le

scenario de developperaent que l'Sconoiaie pourrait suivre en presence da certains

chan^ements dans les formulations de politiques. La premiere soria de chansements

touche au scenario de croissance historique des coniyosantes de la deaande finale ;

les techniques de r^jression permettent d'en reconnaitre les effets dans la formation

de la production et du reyenu.,En effectuant une projection pour 1930 et 190? sur la

base de la croissance antiirieurement enregistree^ la production tend vers une

croissance annuelle doyenne de 6,5 p. 100 en valeur r5elle contrs 3,2 >. 100 pour

1974-1930; a condition que 1'agriculture soit capable de projressar de 3S3 p. \Q09 le

secteur manufacturier de 5,3 p, 100;j les exhortations de 10^6 p. 100 et les importations

de 1137 p. 100. Toutefoisj cette tendance n*est ^uiire op.timiste quand on sait que

lEexpansion L:conoMique reelle n'a ete que de 235 db 100 en 19C0. Le potrole dega^e

la plus forte expansion a 1'exportation ° 1093 o. 100 par an en rtioyenne' pour 1930-1935 ;

ce chiffre est toutefois relativement fnible nar rapport a la croissance annuelle

noyenne de 14 p3 100 enre^istree au cours de Is pSriode 1974-19S0. La petrole n!en

represente nas ^oins la plus ;-rande part iss exporuations totales mais sa contribution

diminue considerablementB passant de 96 i, 1C0 dans le plan en 1379/80 a 7? p. 100

en 19G5 ; ce chan^ement cS.iote une orientation positive vera un dSveloppeoent plus

aquilibre. Uean^oinsj 1'excedent de la balance couiaerciale qui ittei^nait daj^l le

montant considerable de 3.7&0s4 inillions au cours de la pdrio-i.3 1974-13^0 sera de

4.611,9 pour icno-19°.5.

Le tableau 2 indique clairer,ient -.ju'il est pr^.iierable de dsvalopper d9abord le

oecteur iianufacturiers puis les industries pitrolieras at enfin lfagriculture. D'une

maxiiere fjSn-3i*ale9 1a creation de capacity au cours de la perxode 1900—19^5 au^ioentera

de 3C 3 p. 100 dans le secteur aunafacturier9 de 33s1 ?. 100 ians 1JIndustrie

pStroliere et de 1794 p. 100 seulenent dans 1'agriculture, Tous les pro^rami'ies donnent

plus ou no ins le -jeue r^s'ultat en :iati?-re de creation de caj>acit235 excepta celui

de la consolidation urivee qui accorde la priorits au davelopperaent ie 1'agriculture

avec un accroissa-ient de 71 a9 p. 100. La" valeur ajoutee contribue de la neme tianiere

a la production^ ?. quelques variations u'ichelle pr'is.
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Le tableau 3 indique les pro-raises possibles dVallocation de 1'investissement

entre les industries pour 1930-1905. Dans tousles pro-rammes de croissance, except*
celui des exportation, il Stait claireaent. prScisS qu'il est avanta^eux de conacrer
la nlua grande partie de I'investisseneiit prevu au dSvellopement les transports, _

de la production d'alectricite, de la construction et di* sectaur -tianufactuner. iiais

il est lo-ique le crSer d'abori les infrastructures d'appui pour le dSveloppement^
Squilibrs'des autres secteurs Sconoaiques. La part de 1'agriculture dans 1 investisse-
ment total passera de 3,3 p. 100 en 1930 a 2,5 ?. 100 en 1985 et celle du petrole de
4 9 a 3 C ->. 100, tandis que la part du secteur manufacturer au?jientera

mar-inalenent de 7.4 p. 100 en 1930 a 7.6 p. 100 en 1935, Les previsions da croissance
de la consommation prive.e (qui depend davanta£e de I9agriculture) indiquent que ^
le develo-.5pe-.ent de ce secteur exige des invest!oseaents accrus en 19.0. Toutafois,
la situation s'inverse en 1935 et le programme de croissance de la consolation^

^rivee preconise des investissements plus importants dans le secteur ^anufacturier
que dans 1:agriculture. reflStant ainsi le chan-eraent du scenario de la consooimation

par rapport a la croissance du revenu.

Stant donne oue le coimjerce extSrieur, qui s'appuie sur le ptoole^est le
^noteur de la croissance autonome, les politiques de promotion des exportation sont
ponsiderees coame revSlatrices des changements eventuels. Ainsi done, dans notre
scenario de dSveloppement, compte teau des chan^eraents presumes de la structure de
l'investisseiaent industries nous avons prevu un taux de croissanca des exportation
plus elove que celui qui a et£ effectivement observe. En ce qui conceme les
exportation 19J5? nous avons prevu une croissance de 12 P. 100 pour le Parole et
de 7 P. 100 (objectif ue la troisieae Decennie des Hations Unies ,?our le Developpement)
Dour les exportations des yroduits non pctroliers avec des changements proportionnels
mineurs des'taux de croissance des secteurs-clS. Il convient de noter qu en ce qui
coucerne les exportations, la verification de cette projection depend tres largement
de la validitS de 1'hypothese selon laquelle la production prevue a 1 exportation

pourra etre ccoulee sur les marches internationaux.

Les resultats indiquent qujen suivant ce scSnario, l'economie pourrait
enreEistrer une croissance de la production de 7 p. 100 en 1935 contre^6,5 p. 100
seulement avec l'ancien scenario. Avec le present scenario, la capcite nouvelle
creee par l'industrie pStroliSre et son revenu ?roaressent une fois et demie plus
vite qu'avec le scenario des tendances historiques. La creation de capacity dans

le secteur agricole au-mente cinq fois plus qufauparavant, ce qui traduit une
nouvelle structure de diversification des exportations. Toutefois, la creation de
capacite ralentit beaucoup dans le secteur manufacturier, ce qui indique que les

exportations ne sont yiere tributaires de ce secteur.

De mene9 la structure des investissements suit la rngme tendance que la production.
C'est dans Vagriculture et 1'Industrie pStrolisre que l'on observe 1 evolution la
plus marquSe, A eux deux, ces secteurs absorbent plus des deux tiers des mvestisse-
ments prSvus tandis qu'avec les tendances historiques a 1'exportation, leur part ne
represente que la aoiti* environ. Pour tenter de diversifier les exportation, la
part relative de l'investissement asricole doit aur^enter de plus de trois fois
par rapport a la part initialement observSe avec le scenario fondo sur la tendance

historique des exportations.
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s conclusions indiquent ^aleaent que 1'agriculture est encore le premier

employeur de 1''iconouie et ^u'il fournit plus de 50 p. 100 Jes emplois supplementaires
necessaires pour Slar-ir la base des industries d?exportation et renforcer leur

capacita de production. II ressort du pror*raarae de croissance des exhortations que

pour developper 1?agriculture aux fins des exportations, il faudrait que l'eraploi

dans ce secteur augmente quatre fois plus vite nu'avec la tendance historique des

exportations. Par ailleurs9 les possibility's d'emploi clans 1'Industrie p^troli^re

prorressent rel'ativement/yeu . 26,7 ;j. 100 seuleraent pour 1930-19H5.

Xoutefois;, il convient de noter lu'il s'a^iC ici uniqu&nent d'une etude de

viabilite raatarielle des -possibility da croissance qui se fonde sur des hypothoses

raisonnables quant aux variables rSelles de politique. Elle vise H fournir une

uathodologie et ses conclusions sont plus theoriques |ue pratiques. ^>ien qu*il soit

suffisartEient dgtaillci9 ce plan est incoiaplet puisqu'il ne fait pas ressortir les

incidences financiires et les prix. Ainsi done, toute comparaison avec des plans

v^ritables ou toute variable 5couo.aiiue calculee ne oert quM donner un ordre de

grandeur et a aider les planificateurs ^ JSterainet I1incidence de leurs diverses

decisions de politique.
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Annexe II

Pa~e 2G

Tableau 2-21. Croissance des indicataurs de base du vecteur des exportations - 1905

Scenario : Plan ^'expansion des exportations : 1133 p. 100

- petrole : 12 p. 100

- produits non petroliers s 795 p. 100

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

15.

17.

18.

Agriculture

Elevage9 foresterie

et peche

Extraction de petrole

Industries extractives

Alimentation, boissons

et tabacs

Textiles et cuirs

Bois

Papier

Produits chimiques

Caoutchouc et maticres

plastiques

Produits mStallurgiquas

Machines

Autres produits

manufactures

Electricita et eau

Batiment et travaux

publics

Capacity

nouvelle

creee

(millions

Je naira)

377,5

23,0

3.72196

S92

31,0

4S3

■J 1 ~-

5,0

1290

16s0

45,1

31,0

390

5S5

Transports & communications 10490

Distribution & services

financiers

Services

34s0

27,6

Revenu

nouveau

produit

(millions

naira)

350,0

27,2

3.406,3

6,1

14,6

2,9

1,3

3,7

287

4,2

3,0

14S3

43S7

?.,5

2,5

67S3

29S2

25,1

Allocation
i 11 *

de 1 inves-

tissement

091204

090093

095733

0,0011

0,0142

09.")02G

090019

OsOO37

0,0027

39J043

0,0037

0,0139

0,0426

0,0071

0?000I

0s1653

0,0034

0s0179

Coefficients

d'eaplois

0,5751

0,0426

090251

0,0031

0,0404

0,0123

090056

0,0115

0,0065

0,0156

0,0208

0,0588

091057

0,0002

0,0004 :
090434

0,0259 i

0,0042
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N AU i"

Le itodSle d'analyse structurlle multisectoriel a cte; Ovaluc raur le liaroc
eb tMuoieurs scenarios ont ete ajpliqufe a l'tconcmie irorocaine rour 1980.-19.5.
Les^ scenarios retenus viraient a illustrer l'enploi du raoc^Le rour le ohouc
de -oliticjuesstructurlles et les resultatc doivenb. done etre uvterncetes cotme
^dioatSffe^es de croissance v^sslhleG « ^sercede certair^ elemen
structurels.

Le tableau 1 ci-ar^es r&a^itule l?s ejection decroissarce
divers taux de variation de la ixaJuctivitC-rour 19§0-1985 dans., les
seoteurs, ainsi ou'avec diff<irentes expansions donnees cte 1 irwestissament
total ne^ant la i-fee pSriode. Deux t«K de croissance ont ete utilises pour
l'iiwestissanent , une hypothese teute de 10 P. 100 rar an,, fondee sur le
l&£refa^vement aevlanregistrfi entre 1975 et 19?0, et une ^these rnoder*
de 7 p. 100 mr an logSranent-superieure a V extension relativanent faible de
*investisscioant conslatfe en 1OTW3W. On, s^tter^^e le te d'investment
tatal GrtSwi dans le Plan cjiinqtwmal rarocato:19-31»1985 s insenra dans cette
foSchetta. 1/ Ofcutes les stoulatiojs talent fon3.aes sur ^^ucture ^s flux
intersecboriils esttoue £ rartir du cableau des echanges iittersectoriels de 1975.

Bien que les rtsultats du tableau J nq spient rai'Jigloatii, ils n'en
ent ras neins riuelcues caract6risUques interessantes. Eremierenent, ies
S S^uentm-au cours de la :.^iode 1980-1935, les secteurs les plus

^-a-axe ceux gU,...en termes reels, progresseront le ?lus rapade-
^obablement l'agricul&tfe; l'toSuatrie tractive (autte cue. le»
"et le secteur ranufacturier. Par'ailleurs/ le nodele smile une

faible ou rr&ne negative dans la construction. Oette irevision rq?o.se sur le fait
la valeur ajoutee cVins la construction eot en baisse deFuir, ^^gJsfSnfies'
tendance a^arQiraait lerijue ?ar la. simul^tjxjp sur ijoaele pour l%0-

Daixi&n^ient, "leo resultats revelent une -Slasticit^ relativcracnt <falfcle
entre 1? orociuction et les clra^a-entBde producUvit6. Cette caracturistique
pourrait s^^liquer ;car 1c fait cue les ^rainStren de productivitc ^il^s
Lms le nodeie concement la irmernisation et le pro*** teclim^ue. H sertlerait
Ooiic cxi'au oours de la -^iode 1930-1905 I'tcono-ie nanwalne n'ait pas besom
d'entrWendre des vastes j^ogrames de modernisation £ans les divers secteurs
OT obtenir des taux de croissdnce Cleve^, "3n d'.airtres terraes, le Ft=dele

cji8 l'C^ononie narccaine disuse d'unc. hase technique assez inodeme.

1/ Le Plan^ouiTiCTuennal marocain 1D31-1S85 nf6tait pas disponible au
nortent'ou lee siiruiations sur motile ont ete rtalisees.
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convient de souligner cue certains secteurs ccmne 1?j??"eJ

du fait de revolution acc£K*rSe de la productivity «
ds secteurs peuvent nrofiter de nouvelles irodermsataons

penaarit 1980-1985.

D'une maniSre g€n&ale, sur la base dee relations structurelles M

formation du capital (1O,G n. 100 par an en

n l'a vu? le moc&ie a &e enployfe a titre ^axperimentaa etr

aux iMonanies des pays africains

Le rraaier oroblltae Mjortant yae rose 1'^pUoatton du rtodSle au r
est lie a la diffoonlbilite de certaines donnees inraortantes rotanment s
af % ^omo^elative. aux ^lois par secteur r^tar.nent les ^^
novennes • celleo-ci ne sont jas faoiXanent aisponMJ.es !?our le I-Jaroc et il
^ lrdSflile d-effectuer des estimations fiables de la conscrnnation

ur et de la nroductivite du travail dans les fcnctoons de
n/tenfla nlupart des has, on ne peat obtenir c?ae aes estlmtaons

Ks de cefSaramS-tres bien que tout ait £«S mis en oeivre rour les carter
pur des donnees provemnt ae jays do structure gcononaoue f»^«t< Lolle
toifa. relatives a 1'aasticltS de la oonsrmnation et & 1 ■ elasticity croisee

qr^ certaines hypotheses de siitplification quant a la structure
^es aonnfes relatives aux nrix r-^ntettent difficilanent d^estamer

i^i 1) l deriveesde ]* a™ndB
FH^^es aonnfes relatives aux nrix r ^
coefficients de la deoarde, en parti^ier 1) les deriveesde ]* a™ndB
raH«rt a la dC-rense totale de consammtton *ia)_ les aerivees de la defame

gr raiort aux jrii dans chaque .ecteur; c) la depreciation.%*£***£
CestlssaTients par secteor s etant clonne eve le tableau des ^changes intersec
Sriels pour 1975ne dome :?as lee valeurs de la dgnr&iatoon il est d^ficile
d l bti haque secteur Ttoutefois ruiscue le capital ert ^^f
Sriels pour 1975ne dome :?as lee valeurs de la dgnr&iatoon
de les obtenir pour chaque secteur. Ttoutefois, ruiscue le capital ert ^^
unifonte dans de nobreux i^ays, les renseigra^nts arpropries^it cte «*ta"
■•artir des donnfes de -ays ayant clec structures iconoraques cc^arataes, par
Se le Kenya et l'Klg6rie. Ia r«ir«rtition du stock de capital entre les
aSente Surs est relativenent facile a estimer car le n»c tossode^une
assez bonne corptatilite rationale c^if dans un certain ranbrede caserne le
detail de l'allocation de la formation armuelle de capital .ixe ^ana les

differents secteurs.

Le problem des donnees se coanlix-ue du fait que le concortanent des
consenrtateurs dans les mys en dtivelonpanent n'a touDours pas ^o^lore et
les facteurs nui le determiner* tntlfirenont analyses. En ^JP*** "™**
de la base des donnees relatives a la structure de la demande et
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avant d'obtenir une nrojection raisormable des prix. En raison du -peu de tonps
dont on disposait, cefcte partie de la projection devra Stre amelioree avant de
pouvoir etre present&s. On propose que le nodele soit utilement refonnule pour
pennettre de traitor de raani£re plus directe et plus rSaliste les structures de
la conscranation dans les ?;ays en developperpt

La deuxi^me que pose l'ai^iLication du modele a une Sconcmie comie celle du
est liee au fait cu'il ne porte pas directanent sur I1 important probl&ne

du deficit de la balance des naiements ni sur I1 influence de celui-ci sur le
niveau de la ijroduction, en particuUer 5 long et a rooyen terries. II sarfce oonc
qu en choisissant d'adapter k l^venir le mod&Le ^ des economies en develocponent
il soit necessaire d'incorxxsrcr plus explicitenent le raty.x3rt existant entre
la piinurie de ressources financieres exterieures, la production int£rieure et la
structure de la demande.




